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Noces d'or
Il y a cinquante ans naissait à Soleure une certaine 
idée du cinéma suisse. Une idée neuve pour l'époque: 
en finir avec les réalisations plus ou moins pitto-
resques de l'époque, véhiculant une image d'Epinal 
de la Suisse, au bénéfice d'une conception plus enga-
gée, plus critique, plus moderne du septième art, por-
tée alors par Seiler, Tanner et consorts. Nous sommes 
en 1966. Le Nouveau Cinéma Suisse est né, et avec lui, 
les Journées de Soleure, unique rendez-vous entière-
ment consacré à la production helvétique.
Cinquante ans, donc, ont passé. Entre-temps, la petite 
cité alémanique a été le témoin de bien des circonvo-
lutions. Le Centre Suisse du Cinéma, matrice d'où sor-
tira Swiss Films, y est créé. Yves Yersin y recevra une 
ovation restée fameuse, pour ses éternelles « Petites 
Fugues ». Un jeune homme nommé Ivo Kummer y fera 
ses armes pendant deux décennies et des poussières, 
avant de devenir le nouveau patron du cinéma suisse. 
Il fera des Journées non seulement le plus important 
rendez-vous politique du septième art helvétique 
mais aussi l'un des festivals les plus populaires de 
Suisse. Et puis est venue Seraina Rohrer, qui préside 
depuis trois ans maintenant aux destinées de la mani-
festation, qui semble ne s'être jamais aussi bien por-
tée. Avec elle Soleure a retrouvé une seconde jeunesse 
et le goût du défi.
Mais le cinéma suisse, lui, où en est-il? Au fond, pour 
cet anniversaire, ne serait-il pas bon d'en faire égale-
ment l'inventaire? De s'autoriser, comme en 1966, de 

relancer le débat. Quelque part, c'est sans doute ce 
que l'on attend, cette année plus que jamais, des Jour-
nées. Etre le lieu du débat, de tous les débats, sur le 
cinéma suisse. 
Pour ce rendez-vous exceptionnel, la rédaction de 
Cinébulletin a souhaité marquer l'événement en 
consacrant l'intégralité de cette première édition de 
l'année 2015 à ces Journées qui ont fait et font vivre le 
cinéma suisse. 
En donnant la parole à deux cinéastes contemporains 
et un journaliste sur les films qui ont façonné notre 
cinéma suisse tout d'abord, puis en se penchant sur la 
condition des femmes au sein de ce dernier. Vous 
découvrirez de plus les portraits du collectif de jeunes 
réalisateurs et artistes zurichois, 8horses, de l’actrice, 
scénariste et réalisatrice Véronique Reymond, ainsi 
que celui de Francine Pickel et Vincent Adatte - qui 
recevront cette année le Prix d'honneur au nom de La 
Lanterne Magique. Tant de noms et de personnes qui 
façonnent, chacun à leur manière, le cinéma suisse 
d'aujourd'hui. 
Enfin, et comme le veut désormais la tradition, nous 
vous proposons l'agenda complet des films, cocktails, 
discussions et événements qui rythmeront cette 
50ème édition. 
Joyeux anniversaire aux Journées de Soleure et que 
les cinquante prochaines années soient aussi bril-
lantes et enrichissantes!
    Winnie Covo

La ville de Soleure accueille les Journées du cinéma suisse depuis 1966.
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camera rental - postproduction - film restoration - film lab

All from one source!

• ARRISCAN filmscanner with archive options
• Filmlight Northlight filmscanner
• Spirit Telecine HD
• ARRILASER digital data to 35mm negative
• Cleaning Tools PF Clean
• Filmlight Baselight Grading System
• DaVinci Resolve with Blackmagic Panel
• In House Cinema with 16/35mm (Kinoton)

and 2K digital projection (Christie CP2210)

   

Restoration & Postproduction

• Photochemical film processing 16/35mm, 
colour/black & white, negative/positive

• Film printing, 16/35mm with wet & dry gate, 
filmnet high speed transport system, 
single sprocket transport for archival film

• Westrex 35mm & Pico 16mm optical sound
cameras

• Negative preparation, ultrasonic cleaning,
cutting, matching

Film laboratory

• ARRI Alexa Plus & XT Plus
• ARRI Amira Premium
• Sony PMW-F5 & PMW-F55
• RED Epic DRAGON
• Canon EOS-C300 EF & PL
• Sony XDCAM HD 422 & XDCAM EX
• On Set DIT-Services
• Colorfront Express Dailies
• Pomfort Silverstack Set

Cameras

• Leica Summilux-C  
• Zeiss Ultra Primes  
• Zeiss Compact Primes CP.2 
• Zeiss Super Speed MK III  
• Cooke mini S4/i
• Schneider-Kreuznach Cine Xenar III
• Fujinon Alura & Cabrio Zooms
• Angenieux Optimo Compact Zooms
• Canon Cine Zooms
    

Lenses

The only remaining 

film lab in Switzerland!

Still running & fully equipped.

Ready to process 

your film stock.
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Il suffit de regarder les photos des deux premières décennies des 
Journées de Soleure pour se rendre compte du plaisir à débattre 
qui régnait autrefois dans le milieu du cinéma suisse: des 
orateurs qui gesticulent, animés d’une juste colère, des 
auditeurs où que l’on regarde, le plus souvent des hommes 
emplissant de petites salles enfumées. Plus les photos sont 
récentes, plus elles comptent de femmes. Le festival fête ses 
cinquante ans d’existence en présentant, entre autres, une 
sélection de quatorze films (fictions et documentaires 
confondus) qui lors de leur première à Soleure avaient donné 
lieu à des discussions particulièrement controversées, voire à 
des scandales (et même à des bagarres dans le cas de « Züri 
brännt »). Des films qui se sont avérés être des œuvres clés du 
cinéma suisse. Comme l’écrit la directrice artistique Seraina 
Rohrer dans son introduction au programme anniversaire 
« L’Expérience Soleure », il y a à cela de nombreuses bonnes 
raisons. A travers cette sélection, le festival marque à juste titre 
son jubilé en tant que haut lieu du cinéma suisse, lieu de débats 
sur l’esthétique, la politique du cinéma et les questions 

sociétales. Nous espérons de plus par ce biais faire revivre une 
culture du dialogue qui a,  depuis, quelque peu, perdu en 
vigueur.Chaque projection se fera en présence d’invités, dans 
l’idée de « contempler les œuvres dans une perspective 
contemporaine et débattre de leur actualité ». La présence du 
public est bien sûr sous-entendue. Nous aimerions stimuler le 
débat en vous proposant ici les textes de trois auteurs: le 
scénariste et réalisateur romand Mathieu Urfer («  Pause  ») a 
revu « Charles, mort ou vif » d’Alain Tanner (1969); Jean-Martin 
Büttner, journaliste auprès de la Tages-Anzeiger s’est penché sur 
« L’exécution du traître à la patrie Ernst S. » de Richard 
Dindo (1976); et le réalisateur zurichois Jan Gassmann 
(« Chrigu »,  « Off Beat », « Karma Shadub ») nous fait part de ses 
réflexions sur « Züri brännt » (1980). Nous vous souhaitons 
beaucoup de plaisir à revoir ou découvrir ces œuvres ainsi que 
des débats stimulants.  

Kathrin Halter

L’acteur genevois François Simon dans « Charles mort ou vif » d’Alain Tanner. Le film a té présenté à Soleure en 1970.
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Apprendre à vivre

Un cinéma qui fait débat

Clairement ancré dans la vague 
soixante-huitarde, « Charles mort ou vif » 
est le premier long-métrage d’Alain Tan-
ner. Il s’ouvre sur Charles Dé, héros rigide, 
qui, le jour du centième anniversaire de 
son entreprise, corseté dans son costume 
de patron, reçoit les honneurs de ses su-
balternes. Ils tirent autant la gueule que 
lui, et sont, d’après le discours qu’on lui 

lit mollement, «  fie s et heureux, de ne 
pas être juste des employés anonymes 
mais d’appartenir à une famille, animée 
par un idéal à l’heure où tant de valeurs 
se perdent…  » Charles disparaît alors 
dans la nature. Visiblement au bout du 
rouleau, dépossédé de lui-même, on 
entre dans la peau de ce quinquagé-
naire livide qui semble étou� er sous le 

poids du rôle que lui confère son statut 
social. Charles erre dans la ville, dans 
les chambres d’hôtel, rompant avec 
toutes ses attaches (famille, travail…) 
jusqu’au jour où il se lie d’amitié avec 
Paul et Adeline, un jeune couple vivant à 
la campagne et auprès duquel il va tenter 
de retrouver le goût de vivre. Paul et Ade-
line prennent en e� et manifestement le 

«CHARLES MORT OU VIF» (1969)

Expérience Soleure
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Il respirait toujours après vingt coups
Même si  le militantisme de Richard 

Dindo  et  de  Niklaus  Meienberg  peut 
déranger,  « L’exécution du  traître  à  la 
patrie Ernst  S. »  reste un  film  impres-
sionnant.

Le fils de paysan et bohème Ernst S. 
meurt dès les premiers plans du film. 
Richard Dindo montre la clairière près de 
Jonschwil (Saint-Gall) où celui-ci avait été 
fusillé durant la nuit du 10 au 
11 novembre 1942. Niklaus Meienberg 
relate sa mort en off avec une minutie 
teintée de dérision, comme s’il s’agissait 
d’un post-mortem. Quelques scènes plus 
tard, après des entretiens avec les frères 
et les anciens voisins d’Ernst, il devient 
clair pour le journaliste que le jeune 
homme de 23 ans était un bouc émis-
saire, exécuté « pour l’exemple ». C’est sur 
ce constat que Dindo et Meienberg 
construisent leur propos, résumé à la fin 
du film par Edgar Bonjour, grand histo-
rien civil et spécialiste suisse de la 
Seconde Guerre mondiale, dans une 
phrase bien connue : « De Chliner hanget 
ehnder als der Grösser » (« Les grands 
échappent plus facilement que les 
petits »).

Son récit semble tout désigné à faire 
de lui un coupable: Ernst S. avait remis à 
un agent allemand, auquel il faisait naïve-
ment confiance, une poignée de gre-
nades en provenance d’un dépôt de 
munitions sans surveillance et quelques 
croquis maladroits. Ces articles lui 
valurent 300 francs et 21 balles dans le 

corps. Les conseillers fédéraux comme 
Pilet-Golaz, Etter ou Motta, qui sympathi-
saient plus ou moins ouvertement avec 
l’Allemagne nazie, ne furent jamais ame-
nés à rendre de comptes. Les industriels 
suisses qui aidaient des fascistes à fuir 
n’ont jamais été traduits en justice. Emil 
Bührle, qui soutenait la Wehrmacht avec 
des livraisons en armes, le faisait avec la 
complicité du Conseil fédéral.

La «NZZ» s’agite
Meienberg ne laissa pas passer inaper-

çue une telle disparité entre riches et 
pauvres, entre les citoyens influents et 
ceux qui sont privés de perspectives. En 
1975, il y consacrait un reportage, et une 
année plus tard il coréalisait un docu-
mentaire avec Richard Dindo. Lors de sa 
sortie, le film déclenche un torrent de 
controverses et fait l’objet de censure lors 
de son passage à l’antenne. Le conseiller 
fédéral Hans Hürlimann s’en mêle, les 
officie s protestent, la Neue Zürcher Zei-
tung s’agite: le journaliste de cinéma Mar-
tin Schlappner se lance dans une critique 
politique acerbe, le rédacteur en chef 
Hugo Bütler qualifie Meienberg d’intellec-
tuel de gauche qui se fait remarquer «  par 
son tempérament agressif à tendance 
anarchique  ».

Cette ire collective est compréhen-
sible uniquement en ce que le militan-
tisme des auteurs dérange. Non pas que 
ceux-ci se contentent de fonder leur thèse 
sur de simples allégations, mais au 

temps de vivre, de contempler le monde 
(même du haut d’une gravière engluée 
dans le stratus). Ils rient, s’amusent, se 
remettent en question et l’on comprend 
alors très bien ce que Charles redécouvre 
avec eux. Commence alors pour lui un vé-
ritable retour à la vie, loin du carcan de la 
société. Ce choix libertaire va cependant 
prendre une tournure tragique puisqu'à 
la demande de son propre fils, Charles � -
nira ligoté dans une ambulance l’emme-
nant à hôpital psychiatrique. 
Ce drame visiblement sans espoir, où 
le poids des traditions et le sens des va-
leurs finissent par l’emporter, pourrait 
faire penser qu’Alain Tanner, malgré des 
airs hautement engagés, avait final -
ment peu d’illusions politiques. Mais il 
y a cette douce utopie qui imprègne le 
film, et cette manière si singulière qu’a 
le réalisateur-scénariste d’incarner un 
«  discours  » à travers ses personnages. 
On ne peut s’empêcher d’écouter avec 
un certain plaisir les diatribes de Charles 
contre le règne de la bagnole («  la cir-
culation est devenue l’art dramatique 
des imbéciles et les accidents sont nos 
dernières misérables tragédies  ») ou 
Paul réciter chaque jour des citations 
ou maximes soixante-huitardes («  Soyez 
réalistes, demandez l’impossible  », «  En 
mai, fais ce qu’il te plaît  » et, ma préférée, 
«  Seuls ceux qui n’ont plus d’espoir sont 
capables d’en redonner aux autres  »), 
clairement destinées à nous faire réfl -
chir sur les conditions de notre existence. 
« Charles mort ou vif » reste le récit d’une 
prise de conscience, celle d’un homme 
qui constate soudain l’inanité de son 
existence au sein d’un monde où l’avoir 
compte davantage que l’être humain 
(problème toujours actuel, à mon sens). 
En filmant ces trois individus essayant de 
réinventer leur quotidien en marge des 
conventions sociales, le cinéaste enre-
gistre d’une certaine manière les «  échos 
de mai 68  » qui résonnent aujourd’hui en-
core avec ceux de notre monde globalisé. 
« Charles mort ou vif », c’est finalement
l’image d’une Suisse frileuse et attachée 
à l’ordre des choses qui a certes fort 
changé depuis, mais qui est sûrement 
toujours peu encline à se laisser vivre. Et 
c’est l’occasion de nous demander dans 
quelle mesure un nouveau pas en avant 
est possible. 

Mathieu Urfer

«L’EXÉCUTION DU TRAÎTRE À LA PATRIE ERNST S.» (1976)

Le film de Richa d Dindo et Niklaus Meienberg sur Ernst S. (troisième en partant de la droite) a engendré de très vives discussions, poussant même le Conseil fédéral à intervenir.

Expérience Soleure Expérience Soleure
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Gris sur gris. Des images vacillantes, des 
grands immeubles, du béton. Silence. 
Punk. Je voudrais avoir été présent lors 
de la première du film à Soleure en 1981, 
mais je n’étais pas encore né. Il est difficil  
pour moi de faire abstraction de la dimen-
sion historique et de ne pas voir le film 
comme un document d’époque, mais 
plutôt comme l’instantané d’un mouve-
ment en plein essor. « Züri brännt » est 
une œuvre courageuse, à la fois ambi-
tieuse et disciplinée dans sa structure. Un 
film culte, un appel à la révolte, le début 
de quelque chose – et peut-être aussi déjà 
sa fin. A Zurich, les thèmes n’ont pas 
changé. Et pourtant tout ce qui reste du 
slogan « Freie Sicht aufs Mittelmeer » 
(« Vue libre sur la Méditerranée ») est une 
grue portuaire digne d’un cliché sur Ins-
tagram. Sur un écriteau suspendu à un 
arbre de Noël de la Langstrasse, on peut 
lire « Glück ist, wenn nichts passiert » (« le 
bonheur, c’est quand rien ne se passe »). 
Mon regard s’y arrête. Oui, ici, c’est 
comme ça. Tout est en ordre. Je me 
prends à penser que, bercés par la liberté 
créative que nous devons justement aux 
années 1980, nous manquons justement 
de l’opposition qui pourrait être une 
source de contenu. Nous aussi, nous vou-
lons des ennemis. Un matin, la Rote 
Fabrik n’était plus rouge, mais blanche. 
Est-ce suffisan ? Sommes-nous assez 
conséquents? Lorsque dans une 
séquence du film, un extrait de l’émission 
« CH » de la télévision, deux activistes por-
tant les pseudonymes de M. et Mme Mül-
ler exigent l’usage de napalm contre les 
jeunes manifestants, c’est douloureux et 
réjouissant à la fois. Pour donner un signe 
fort, ils vont jusqu’au bout de leur atti-
tude anarchiste, sans faire de compromis. 
Le film politique d’aujourd’hui? Le cinéma 
engagé est devenu mondial, du Caire à 

Bangkok en passant par New York. La 
dimension globale de ces films nous fait 
perdre de vue les questions pressantes en 
Suisse. Les sujets politiques et sociaux ne 
manquent pas ici. Ce sont les films qui 
manquent. Formellement, peu de choses 
ont changé depuis les années 1980. Au 
moment de la révolte, l’arme de choix est 
toujours la caméra vidéo ou le portable. 
La structure dramaturgique reste simple: 
on révèle l’état actuel des choses, les 
abus; on vit la naissance d’un nouveau 
mouvement avec l’espoir d’un meilleur 
avenir. A la fin, soit l’échec nous aura 
appris quelque chose, soit on se rend à 
l’évidence de la corruption du nouveau 
pouvoir. Dans « Züri brännt » aussi, l’épi-
logue renferme l’embryon de la résigna-
tion : « Notre anarchie… est piétinée, 
aplanie par la violence de l’Etat. Personne 
ne s’en étonne. Aucun festival de cinéma, 
aucune foire du livre ne pourra ignorer le 
mouvement quatre-vingts. Les médias 
continueront à tout faire pour expliquer 
notre insatisfaction, pour l’assimiler, la 
neutraliser. Mais dehors, dans les rues 
froides et humides de Zurich, des groupes 
grands et petits continueront de donner 
des signes de leur existence. (…) Le mur-
mure secret des sprays bruissera dans 
l’obscurité des passages souterrains…  » 
Sur le mur de ma maison, on peut lire les 
mots TRUE LOVE, sprayés en grosses 
lettres. Serait-ce ironique? Une inculpa-
tion du bien-être induit par les amphéta-
mines dans lequel baignent nos sub-
cultures? Une critique de la fuite en avant, 
du refoulement? Ou serait-ce vraiment 
l’expression du désir du grand amour hol-
lywoodien? Hier, un inconnu a sprayé 
l’image d’une carotte à côté de la phrase. 
Heureusement, rien ne s’est passé.                    

Jan Gassmann

Rien ne se passe

 «Züri brännt» a divisé au sein même des Journées. Les gens en sont venus aux mains.

contraire parce que le montage enchaîne 
les déclarations dans une surenchère 
d’histoire orale censée entériner leur 
indignation. Mais c’est l’e� et contraire 
qui en résulte – les récriminations jux-
taposées lassent plus qu’elles ne 
révoltent. Le film sur le traître à la patrie 
mène à l’extrême le journalisme civique 
si caractéristique des années 1970.

Apathique dans les cordes
Le fait que le film n’en reste pas moins 

captivant et bouleversant  doit beaucoup 
à l’expressivité  des témoins de l’époque 
auxquels le documentaire donne une 
voix, notamment les frères et voisins de la 
victime, qui décrivent la misère dans 
laquelle vivaient les plus démunis pen-
dant les années de guerre. Dindo 
contraste leurs propos avec des docu-
ments d’époque, des films d’actualité de 
la télévision suisse, relatés en off avec le 
même ton martial et euphorique que l’on 
associe généralement à l’Allemagne 
nazie.

Le film est à son plus évocateur lors de 
la description de l’exécution. Un ancien 
voisin refait le trajet dans la forêt qu’avait 
parcouru autrefois le camion militaire. Il 
descend de voiture et raconte comment ils 
avaient attaché le garçon à un jeune arbre, 
comment il s’a� aissait, apathique, dans 
les cordes qui le retenaient, comment les 
vingt soldats avaient visé, puis tiré, com-
ment ils le détachèrent ensuite et Ernst S. 
tomba à terre. Puis, comment le médecin 
ne pouvant pas constater de décès, l’off -
cier lui porta le coup de grâce. Et les bran-
cardiers emportèrent le corps d’Ernst.

Jean-Martin Büttner

«ZÜRI BRÄNNT» (1980)

Le film de Richa d Dindo et Niklaus Meienberg sur Ernst S. (troisième en partant de la droite) a engendré de très vives discussions, poussant même le Conseil fédéral à intervenir.

Expérience Soleure
Expérience Soleure Expérience Soleure
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1987 Passage de témoin entre deux directeurs: 

Stephan Portmann et Ivo Kummer. 1988 Martin Girod reprend la rédaction en chef de 

Cinébulletin après Rolf Niederhauser.

2011 Seraina Rohrer reprend la direction des Journées de Soleure.

1974 Le programme des 9es Journées de Soleure présente 
plus de 70 courts et longs métrages.

1966 En janvier, la Guilde du fil  de Soleure organise un séminaire de fi  de
 semaine consacré au «cinéma suisse aujourd’hui»: les Journées de Soleure sont nées.

1975 Conférence de presse des di� érentes équipes de film   à la «Krone».

1988 L'actrice Marie-Luce Felber reçoit un prix d'interprétation 
pour «Happy End» de Marcel Schüpbach.
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1988 Martin Girod reprend la rédaction en chef de 

Cinébulletin après Rolf Niederhauser.

1981  La classe moyenne occupe une place de choix parmi les thèmes de discussion. Le fil  

«Züri brännt» donne lieu à un esclandre, les façades des immeubles de Soleure sont sprayées.

1979 Deux semaines avant les élections parlementaires, le collectif Videoladen présente  

six portraits de politiciens dans la rue. Image issue du fil  «Video uf de Gass».

1986 La Konzertsaal (400 sièges) est utilisée pour la première 

fois comme salle de projection. 

2002 Avec la «Reithalle», les Journées de Soleure inaugurent 

leur plus grande salle de projection de 900 places. 

50 èME

ANNIVERsAIRE 
DES JOURNéES 

DE SOLEURE
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Entscheiden Sie, welcher der 10 Filme den mit CHF 20 000.– 
dotierten PRIX DU PUBLIC 2015 erhalten soll. 
Mehr unter www.solothurnerfi lmtage.ch/prixdupublic

Désignez parmi les 10 fi lms nominés celui qui remportera 
le PRIX DU PUBLIC 2015 d’une valeur de CHF 20 000.–. 
Plus d’infos sous www.journeesdesoleure.ch/prixdupublic

MITTEN INS LAND
Norbert Wiedmer, Enrique Ros

CONFUSION
Laurent Nègre

PAUSE
Mathieu Urfer

CHRIEG
Simon Jaquemet

TAPIS ROUGE
Frédéric Baillif, Kantarama Gahigiri

STELLA CIAO
Vito Robbiani

VOLLENDEN
Susanne Eigenheer Wyler

VECCHI PAZZI
Sabine Boss

DER HAMSTER
Thomas Gerber

USFAHRT OERLIKE
Paul Riniker

Filme bewerten 
und gewinnen

3× iPad 
Air 2

Votez et gagnez !

Les femmes et le cinéma suisse
Les femmes et le cinéma suisse
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La réalisatrice Sabine Boss ainsi que les productrices 
Anne-Catherine Lang et Anita Wasser Preise ont été distin-
guées au Prix du Cinéma Suisse, à Zurich l’an dernier. Que 
vous est-il passé par la tête à ce moment-là?

J’éprouve toujours un grand plaisir à voir les femmes récom-
pensées pour leur travail. On trouve dans le milieu du cinéma 
de nombreuses femmes dans des positions de premier plan. 
Mais la grande visibilité des femmes dans la branche a aussi son 
revers: on en conclut alors que la parité existe à tous les niveaux. 
Il reste toutefois encore à déterminer si c’est le cas. Nous vou-
lons faire un premier pas dans cette direction.

L’enquête que vous menez actuellement se fonde sur les 
données européennes les plus récentes. Sur quelles études 
vous basez-vous?

Nous nous basons notamment sur l’enquête menée par 
l’Observatoire européen de l’audiovisuel. Cette étude, qui a 
récemment été publiée en intégralité, avait été présentée à 
Cannes et a suscité un important écho. Cette première analyse 
à l’échelle européenne montre que sur 9'072 films produits sur 
le continent entre 2002 et 2013, seuls 16,3% ont été réalisés par 
des femmes. Cela a déclenché une vague de réactions, et de 
nombreuses études sur la parité dans le cinéma voient depuis 
le jour. Une étude mandatée par les réalisatrices britanniques 
de DirectorsUK révèle par exemple qu’en Grande-Bretagne, la 
proportion des femmes réalisatrices au sein des grosses entre-
prises de production et des chaînes de télévision est très faible. 
Ce qui peut surprendre, c’est que les producteurs et respon-
sables des chaînes étaient eux-mêmes étonnés des résultats! 
Pour l’ARF/FDS, Focal et Cinésuisse, il serait donc grand temps 
de rassembler plus de renseignements sur l’état des choses en 
Suisse.

Comment les membres de Cinésuisse ont-ils réagi lorsque le 
projet fut présenté et décidé à l’assemblée générale?

« Il faut nous distancer des impressions 
subjectives »

En quoi est-il nécéssaire d'étudier la proportion de femmes représentées dans les mesures d'encouragement du 
cinéma suisse et que devons-nous retenir de ce qui se fait dans les différents pays européens? Discussion avec  

Ursula Häberlin, secrétaire générale de l'ARF / FDS et co-initiatrice du programme sur la question du genre à Soleure.

Propos recueillis par Kathrin Halter

Les femmes et le cinéma suisse
Les fem
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Les femmes et le cinéma suisse

« La question du genre: les faits  
et chiffres de la promotion ciné-
matographique en Suisse »
Qu’en est-il de l’égalité des chances dans le cinéma suisse? 
Parmi les demandes à l’aide sélective, quelle part les 
femmes représentent-elles? Qu’en est-il des projets soute-
nus? Avec l’exception du rapport annuel de Cinéforom, qui 
relève le nombre de films soutenus par la fondation et 
signés par des réalisatrices, on ne dispose jusqu’à présent 
d’aucune donnée sur ce sujet en Suisse.

C’est pourquoi l’ARF/FDS, Cinésuisse et Focal ont procédé 
à une enquête relative aux longs métrages (fictions et 
documentaires). Ont été consultés l’OFC, la Zürcher Films-
ti� ung, Cinéforom, Pro Cinéma Berne, le canton de Saint-
Gall, Migros Pour-cent culturel, ainsi que la SRG SSR pour 
les coproductions dans le cadre du pacte de l’audiovisuel.

Les résultats de l’étude seront présentés le 28 janvier, aux 
Journées de Soleure, dans le cadre du programme « La 
question du genre: les faits et chiff es de la promotion 
cinématographique en Suisse  ». La manifestation se ter-
minera par une table ronde et un débat avec le public, 
modérés par l’historienne du cinéma et consultante en 
médias Marcy Goldberg. Avec la participation de :

Matthias Aebischer, Conseiller national, président du 
CSEC (Commissions de la science, de l’éducation et de la 
culture), président de Cinésuisse.

Gabriel Baur, réalisatrice, membre du comité de l’ARF/
FDS, vice-présidente de la Fédération européenne des réa-
lisateurs de l’audiovisuel (FERA), jusqu’en 2014.

Susa Katz, responsable du secteur encouragement du 
cinéma à l’Offi e fédéral de la culture

Patrizia Pesko, responsable de l’aide sélective et adjointe 
au secrétaire général de Cinéforom

Rachel Schmid, éditrice de scénarios et conseillère de 
projet, représentante d’Eurimages, ambassadrice EWA

Sven Wälti, responsable des coproductions à la SRG SSR

Daniel Waser, directeur de la Zürcher Filmsti� ung ZFS 

Date et lieu: mercredi 28 janvier 2015, 10h - 12h30, Ufer-
bau, Soleure

La table ronde sera suivie d’un apéritif.

Prière de s’inscrire avant le 23 janvier à l’adresse: gen-
der-diversity@arf-fds.ch, en indiquant vos nom et profes-
sion. 

Ursula Häberlin 
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Les réactions ont été positives et la décision fut unanime. La 
seule question posée était de savoir si l’objectif était d’établir 
des quotas.

Pensez-vous donc que l’impression subjective soit erro-
née en Suisse? Autrement dit, y aurait-il une inégalité des 
chances?

Nous le soupçonnons, mais nous ne le savons pas. C’est ce 
qui est déterminant. Seul Cinéforom connaît la proportion de 
réalisatrices bénéficiaires de l’aide sélective de la fondation 
pour les années 2013 et 2014. Nous voulons nous distancer des 
conjectures subjectives – d’ailleurs celles-ci couvrent tout le 
spectre depuis la discrimination systématique à la bonne mise 
en œuvre de l’égalité des chances – et avons donc organisé cette 
enquête. Ces premières conclusions devraient nous inciter à 
relever dorénavant ce type de données pour tous les films indé-
pendamment du genre ou du métrage, comme le demandaient 
l’ARD/FDS et Cinésuisse dans leur prise de position sur le mes-
sage culture.

Quelle fut la réaction des institutions d’encouragement?
Malgré un très bref délai, nous avons trouvé toutes les portes 

ouvertes. Avec Nicole Schroeder de Focal, qui assume avec moi 
la majeure partie de l’organisation, nous en avons été ravies. 
Nous aimerions surtout connaître les chi� res relatifs aux 
femmes au niveau des demandes de soutien et des contribu-
tions accordées pour les longs métrages, c’est-à-dire savoir où 
va l’argent de l’aide sélective, si possible pour la période de 
2010 à 2014. La SSA et Suissimage sont eux aussi en train d’éva-
luer leurs données relativement au genre et apporteront donc 
une pièce supplémentaire au puzzle.

Les statistiques sont une chose. E� ectuez-vous aussi des 
enquêtes auprès des femmes elles-mêmes?

Ni l’ARF/FDS, ni Focal, ni Cinésuisse n’en ont les moyens. Des 
études approfondies, qu’elles soient de type qualitatif ou quan-
titatif, doivent être menées sous la forme de travaux scienti-
fiques. Mais nous espérons qu’à l’avenir, davantage de 
recherches iront dans ce sens. Il existe en e� et de nombreuses 
questions liées au genre que nous n’avons malheureusement 

pas pu adresser dans notre étude faute de moyens - par exemple 
en ce qui concerne l’aide aux courts métrages, aux films expéri-
mentaux et d’animation, la proportion de femmes dans les 
métiers techniques et leur parcours professionnel comparé à 
celui des hommes, ou encore la présence et la représentation 
des femmes dans les films, une question particulièrement 
importante du point de vue de la société.

Vous soupçonnez donc une inégalité des chances ?
Oui. Si la parité n’a pas été atteinte dans des pays comme la 

Grande-Bretagne ou la Suède, ce serait un miracle si c’était le 
cas en Suisse: un pays qui a longtemps été en voie de dévelop-
pement en matière d’égalité des sexes, si l’on pense au long 
combat pour l’introduction du droit de vote pour les femmes 
(1971), du congé maternité (2004) ou à l’inégalité de salaire qui 
persiste encore, même à haut niveau – environ 20% de moins 
pour un travail de valeur égale. Il ne s’agit pas de se plaindre. 
Mais on ne peut juste pas supposer, dans cette deuxième décen-
nie du nouveau millénaire, que la question du genre soit deve-
nue obsolète si nous ne le savons tout simplement pas. S’il 
s’avérait qu’elle ne joue plus aucun rôle dans le domaine de 
l’encouragement au cinéma, je serais la première à m’en réjouir.

Quelle est la proportion de femmes parmi les membres de 
l’ARF/FDS ?

Trente-deux pour cent, c’est-à-dire que sur un total de 304, 
membres nous comptons 97 femmes. Mais dans la tranche 
d’âge de 35 à 45 ans, la représentation des femmes est plus ou 
moins équilibrée.

Dans les écoles de cinéma, on constate qu’il n’y a pas moins 
d’étudiantes que d’étudiants dans les domaines de l’écri-
ture de scénarios, de la réalisation et de la production. 
Existe-t-il néanmoins une disparité sur le long terme entre 
les personnes formées et celles qui pratiquent ensuite réel-
lement le métier ?

En réalité, nous avons l’impression que les femmes sont 
actuellement légèrement plus nombreuses que les hommes 
dans ces disciplines, en tout cas en ce qui concerne l’écriture de 
scénarios et la réalisation. Nous espérons pouvoir rassembler 

Gertrud Pinkus sur le tournage de « Corrazû » en 1981. ©Gertrud Pinkus
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les chiff es des écoles de cinéma relativement à leurs diplômés 
à temps pour le débat de Soleure. Mais de nombreuses raisons 
portent à croire que les femmes ont besoin de plus de temps 
pour pouvoir réaliser un film, voire même leur second film.

Sabine Boss a récemment déclaré qu’elle peut se permettre 
de travailler en continu parce qu’elle n’a pas d’enfants. 
Qu’en pensez-vous?

Elle a certainement raison. Ce qui est justement perfide dans 
cette situation, c’est que ce sont presque toujours les femmes 
qui doivent à ce point se décider entre une carrière et une 
famille. La Confédération publiait récemment une étude qui 
montre que le temps consacré à la prise en charge des enfants 
et autres personnes dépendantes est l’obstacle numéro un au 
développement d’une carrière, toutes professions confondues. 
Et cette prise en charge revient en grande majorité aux femmes. 
La conciliation de la vie professionnelle et de la vie familiale 
reste le défi principal dans tous les domaines, notamment en ce 
qui concerne l’exercice ininterrompu d’une profession et les 
chances d’avancement.

Le métier de réalisatrice exige de constamment s’affirmer et 
il faut parfois se rendre impopulaire, cela dans un milieu for-
tement hiérarchisé. Les femmes seraient-elles plus réti-
centes à jouer ce rôle?

Je ne pense pas que les femmes aient moins envie de réali-
ser. Leur présence dans les écoles de cinéma atteste du 
contraire. Du reste, Doris Dörrie, par exemple, conteste l’idée 
selon laquelle il faudrait diriger comme un général. Ce sont sur-
tout les compétences sociales, la communication et la capacité 
à être multitâche qui comptent.

Quel est votre avis sur les trois thèses suivantes? 
Premièrement: il en va des priorités des femmes elles-
mêmes. Elles seraient moins souvent prêtes à tout sacrifier 
pour leur carrière, à placer la réussite au-dessus du bien-
être de leurs enfants.

Selon moi, c’est l’inverse qui est vrai: ce sont les hommes qui 
ont tendance à donner plus de poids à leur carrière profession-
nelle qu’à leurs relations sociales et familiales. Toutefois, le fait 
qu’il ne sagisse ici presque exclusivement que des femmes qui 
sont confrontées à ce problème relève d’aspects culturels. En 
France, par exemple, il existe suffisamment de structures per-
mettant la prise en charge des bébés même à un très jeune âge, 
et c’est quelque chose qui va de soi.

Deuxièmement: personne n’empêchera quelqu’un qui a du 
talent. Les bons films et les bons scénarios, réalisés 
notamment par des femmes, sont attendus.

Je pense que toutes les institutions d’encouragement sou-
haitent vivement voir des bons films et des bons scénarios, 
qu’ils soient l’œuvre de femmes ou d’hommes. Mais l’enquête 
va montrer le rapport entre les demandes et les subventions du 
point de vue de la parité. On sait que, dans le contexte euro-
péen, les femmes ont souvent de la difficul é à maintenir une 
continuité et à faire un deuxième, voire un troisième film après 
le premier.

Troisièmement: les femmes ne veulent pas être jugées dans 
leur métier en fonction de leur sexe. Elles veulent être consi-
dérées en tant que professionnelles sur la base de leur per-
formance, indépendamment des questions de genre.

Bien sûr que les femmes veulent être jugées en tant qu’indi-
vidus, et à juste titre d’ailleurs. Ceci est encore plus valable dans 

les domaines créatifs. Malgré cela, les recherches e� ectuées 
dans di� érents pays indiquent l’existence probable de handi-
caps structurels, dans la branche cinématographique aussi. Ce 
sont des aspects qui transcendent l’individu et ne peuvent être 
changés que collectivement.

Quelles sont les pionnières du cinéma suisse qu’il faudrait 
remercier?

Gertrud Pinkus, Jacqueline Veuve ou Anne Cuneo, par 
exemple,  et bien d’autres que je ne peux pas toutes nommer ici. 
Toutes celles qui sont restées fidèles à leur désir de cinéma en 
dépit d’un environnement qui y était souvent peu favorable.

Quels sont vos antécédents personnels? Le sujet semble 
vous tenir à cœur.

Je suis une féministe endurcie! (Rires.) Plus sérieusement, 
j’ai terminé mes études de genre à l’Université de Zurich au 
début des années 1990. A l’époque, les débats féministes étaient 
omniprésents, et des recherches systématiques étaient enfin 
menées dans de nombreuses disciplines. J’ai ensuite, entre 
autres, longtemps travaillé dans des syndicats qui s’acharnent 
depuis des années à imposer l’égalité salariale et à rendre pos-
sible la conciliation entre la vie professionnelle et la vie fami-
liale. Mais l’égalité des chances est particulièrement importante 
dans le domaine de la promotion du cinéma, parce que le 
cinéma est un média puissant et omniprésent, qui forme le 
regard sur soi et sur le monde. Selon moi, la promotion publique 
dans un état démocratique se doit particulièrement de donner 
la même chance aux deux sexes de raconter leur point de vue 
sur le monde. Que ces histoires me plaisent ou non n’y joue 
aucun rôle.

Vous trouverez l’enquête de l’Observatoire européen de 
l’audiovisuel à l’adresse suivante :www.obs.coe.int/fr/-/
pr-female-directors-report-2014?
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Portrait de femme
Portrait de femme

Dompteuse de lion, clown ou bergère. Enfant, c’est ainsi que 
s’imaginait Véronique Reymond. Fascinée par les contes de 
fées, enfant, elle confie avoir baigné dans un monde imagi-
naire, avec des étoiles plein la tête. Issue d’une famille ama-
trice de cinéma et de théâtre, c’est sa mère « conteuse innée », 
qui va faire grandir en elle son amour pour les arts vivants. « Elle 
avait pour habitude de me raconter les films que j’étais encore 
trop jeune pour aller voir. Ses récits étaient si passionnants et 
sa manière de conter tellement forte que j’ai été souvent déçue 
en découvrant les œuvres sur grand écran. » A six ans, c’est tout 
d’abord « La flû e enchantée » d’Ingmar Bergman qui l’impres-
sionnera, puis peu de temps après, c’est en découvrant Gene 
Kelly et Debbie Reynolds dans « Chantons sous la pluie » sur la 
télé de sa grand-mère, à Adelboden, que la magie opère pour 
de bon. « Ce film a été une révélation pour moi, un vrai choc, je 
voulais faire la même chose. Petite, j’étais de nature timide et 
réservée et pourtant, j’ai très vite cultivé une passion pour la 
scène. » Pour ce qui est du cinéma suisse, ce seront « Les fai-
seurs de Suisses » de Rolf Lisi, ainsi que « Les petites fugues » 
d’Yves Yersin qui marqueront son enfance. 
A 11 ans, Véronique Reymond prend alors ses premiers cours 
de théâtre. Elle veut devenir comédienne, et clown surtout, 
fascinée par le travail d’Howard Buten, alias Bu� o – auquel 
elle consacrera un documentaire en 2009, « Bu� o, Buten & 
Howard », coécrit et coréalisé par Stéphanie Chuat. C’est à 
cette même époque de l’enfance qu’elle rencontre cette der-
nière. Les deux jeunes femmes qui partageaient, et partagent 

aujourd'hui encore, les mêmes passions développent depuis 
une démarche artistique commune. « Stéphanie, c’est tout le 
contraire de moi, elle n’a pas peur des gens, c’est une vraie 
boule d’énergie. Je crois qu’on s’est encouragées l’une l’autre 
et beaucoup soutenues.» Véronique Reymond parle de son 
amie comme de son alter ego.

La découverte de la scène 
Les deux jeunes femmes suivent alors chacune une formation 
de comédienne. A 19 ans, Véronique Reymond entre au Conser-
vatoire de Lausanne, suit les cours de l’Ecole Dimitri au Tessin. 
« Je n’ai jamais fini une formation, j’ai appris sur le terrain, au 
fur et à mesure. » Elle suivra également plusieurs stages en 
Suisse et à Paris, avec notamment Maurice Bénichou, Anatolij 
Vassiliev et Claude Régy. A partir de ses 23 ans, elle enchaîne 
les représentations. En parallèle, la jeune femme commence 
à créer et mettre en scène des spectacles en compagnie de 
Stéphanie Chuat, comme activité annexe, ajoute-t-elle. Elles 
jouent notamment dans la rue, avant de s’essayer dans des 
« vraies » salles de théâtre. Plus le duo avance, plus il prend du 
plaisir à travailler ensemble. « Depuis qu’on a commencé à col-
laborer, on travaille toujours di� éremment. Une fois l’une écrit 
et l’autre joue, une fois c’est l’inverse. Nous sommes toujours 
entourées de nouvelles personnes, et cherchons sans cesse à 
tester de nouvelles manières de faire. » Les deux jeunes femmes 
décident ensuite de « se séparer », le temps pour l’une et l’autre 
de se concentrer sur leur propre carrière. Elles ne tiendront pas 
plus de deux ans. Elles reprennent alors la création et intègrent 
de plus en plus le cinéma à leurs pièces, notamment en 1997 
avec « Mémé », création multimédia qui mêle théâtre, cinéma 
muet, musique et chanson. « Même si ma carrière a commencé 
à se développer du côté de la scène, j’ai toujours gardé en moi 
cette passion pour le cinéma avec le rêve abstrait qu’un jour je 
pourrais exercer mon métier sur grand écran, reconnaît Véro-
nique Reymond. Le cinéma est une aire de jeu fabuleuse dans 
laquelle on travaille avec tous les corps de métier, avec toute 
une équipe, et ce encore plus qu’au théâtre. »

Passage au grand écran
En 2001, les deux femmes se lancent alors dans l’expérience 
cinématographique. Véronique Reymond et Stéphanie Chuat 
savent alors ce qu’elles souhaitent voir et entendre, mais 
connaissent néanmoins leurs limites. Elles s’appuient alors 
constamment sur les conseils des techniciens qui les en-
tourent. Elles tournent un premier court-métrage à Rome, 
« Travailler c’est trop dur », puis tout s’enchaîne. En 2004, elles 
obtiennent une nomination au Berlin Today Award lors de la 
Berlinale avec leur court-métrage « Berlin Backstage ». Sui-
vront trois documentaires: « Gymnase du soir, petites histoires, 
grandes études  », en 2005 et « Sciences Suisses – portrait de 
Martine Rahier », ainsi que «  Bu� o, Buten & Howard », en 2009. 
Viendra ensuite, en 2010, leur premier long-métrage: « La petite 
chambre ».
Alors que les deux femmes ne cessent de travailler, Véronique 
Reymond poursuit  sa carrière de comédienne en parallèle. 
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Des étoiles plein la tête
Actrice, scénariste et réalisatrice, Véronique Reymond recevra cette année le Prix du film de télévision pour son rôle 

dans la série «A livre ouvert» qu'elle a coécrite et réalisée avec Stéphanie Chuat. 
Rencontre avec une femme pleine de ressources.

Par Winnie Covo

Stéphanie Chuat (à g.) et Véronique Reymond sur le tournage de « A livre ouvert », à Lausanne.

Véronique Reymond
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Ainsi, après de nombreux succès au théâtre, on la retrouve en 
2006, pour la première fois sur grand écran, dans « Les amours 
d’Astrée et de Céladon » sous la direction d’Eric Rohmer. Son 
rêve de petite fille se rapproche peu à peu de la réalité. Elle in-
tègre le monde du cinéma. « Quand on est en plein dedans, on 
ne réalise pas forcément la magie de ce métier. Les moments 
qui précèdent le début d’un tournage sont ultra angoissants. 
Nous devons faire face à des milliards de problèmes en pré-
production, trouver la relation juste avec les comédiens, avec 
toute l’équipe. Puis, quand tout est lancé, il y a e� ectivement 
des instants magiques, et ceux-ci peuvent arriver à tout mo-
ment. »
Comédienne de théâtre et de cinéma, Véronique Reymond a 
dû apprendre à passer de l’un à l’autre. « Même si je n’ai pas 
encore beaucoup d’expérience, je suis peut-être plus à l’aise 
au cinéma. Le cinéma c’est l’intimité, la proximité. On ose 
casser les barrières et se mettre en intimité avec l’équipe de 
tournage, et par extension avec le futur spectateur. Au théâtre, 
on garde un filt e plus distant par la configu ation même de 
l’espace scène/salle, acteurs/spectateurs. La scène peut par-
fois protéger l’acteur de théâtre, le cinéma ne permet aucune 
échappatoire au comédien. » Aujourd’hui, Véronique Reymond 
est donc comédienne, scénariste, et réalisatrice. Une situation 
qui n’est pas forcément facile à gérer, car comme elle le recon-
naît elle-même, en Suisse, les gens ont tendance à coller des 
étiquettes. Il y a peut-être quelque chose de rassurant dans 
le fait d'associer une personne à une seule et unique activité 
bien déterminée, car, cela peut inspirer la confian e. Et lors-
qu’on débute dans ce métier, c’est essentiel de savoir « où » se 
situer. Pas facile donc de proposer un binôme de comédiennes 
qui souhaitent passer à la réalisation. Le passage le plus dur a 
cependant été celui du premier long-métrage, explique-t-elle: 
« Lorsque Stéphanie et moi avons présenté le projet de « La pe-
tite chambre », nous nous disions que cela allait être difficile de 
convaincre l’Offi e fédéral de la culture et les di� érents inves-
tisseurs. Nous venions du théâtre, avions fait des courts-mé-

trages, des documentaires et souhaitions désormais réaliser 
un long-métrage. » Leur chance a alors été que dès la fin de 
l’écriture du scénario, Michel Bouquet a accepté de faire partie 
du projet, tout comme Ruth Waldburger de Vega Films. « C’est 
évident qu’avec deux soutiens pareils, nous nous sommes sen-
ties aidées », avoue-t-elle. Après sa sélection en compétition 
officielle au Festival du film de Locarno en 2010, le film rece-
vra le Quartz du meilleur film et celui du meilleur scénario en 
2011. Une très belle reconnaissance pour un film merveilleux. 
En nous racontant cela, Véronique Reymond s’illumine. Non 
pas comme le ferait quiconque aurait remporté telle récom-
pense, mais subitement comme une enfant fiè e de ce qu’elle 
vient d’accomplir. Et de nous rappeler une fois de plus qu’elle 
ne fait que débuter, avec humilité. « Chaque nouveau projet 
est un nouveau plongeon dans le vide, dit-elle. Un film réus-
si est toujours un miracle. » On se dit à ce moment-là qu’elle 
ne réalise peut-être pas elle-même tout le travail qu’elle a ac-
compli jusqu’alors. De même, l’enfant timide voulait devenir 
clown, de même la femme aux multiples casquettes, à qui tout 
semble réussir paraît paradoxalement peu sûre d’elle, et c’est 
cette double antinomie qui rend la personnalité de Véronique 
Reymond aussi intéressante qu’attachante. Cette même jeune 
enfant timide s’apprête aujourd’hui à recevoir le Prix du film de 
télévision (décerné par Swissperform) pour la meilleure actrice 
dans un rôle principal, pour son interprétation de Christiane, 
employée au guichet d’une bibliothèque dans « A livre ouvert », 
série qu’elle a, une fois de plus, coécrite et coréalisée avec Sté-
phanie Chuat pour la RTS, en 2014. Car oui, les deux femmes 
travaillent également désormais pour la télévision. « Tout cela 
s'est fait sur un coup de tête. Après « La petite chambre », nous 
voulions tester l’univers de la comédie et nous sommes tom-
bées sur l’appel à projets de la RTS, raconte-t-elle. On s’est dit 
pourquoi ne pas essayer! Et puis, en proposant une série sur un 
univers décalé, dans une bibliothèque, nous étions persuadées 
qu’ils allaient nous envoyer balader. Bizarrement, ils ont croché 
et on s’est lancées sans trop savoir où l’on mettait les pieds ». 
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Stéphanie Chuat (à g.) et Véronique Reymond sur le tournage de « A livre ouvert », à Lausanne.
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Sa participation au casting de la série est elle aussi tombée 
là par hasard. Alors qu’elles avaient repéré une actrice belge 
pour tenir le rôle de Christiane, leur quota d’acteurs étrangers 
était dépassé. C’est le producteur, en voyant Véronique donner 
la réplique à un comédien pour aider lors d’un casting, qui a 
alors proposé qu’elle fasse partie des comédiens. Bilan: un prix 
d’interprétation. Comme si à ne pas vouloir trop s’imposer, la 
jeune femme était devenue une évidence. « Quand on m’a ap-
pelée pour m’annoncer que j’allais recevoir ce prix, j’ai ressenti 
une grande joie (absolue) et j’ai été très émue à l’idée que cette 
part de moi reçoive de la reconnaissance. C’est un plaisir in� -
ni. » Cette année à Soleure, seront ainsi présentés les épisodes 
2 et 3 de la série qui est passée durant six semaines l’été dernier 
sur RTS1.

Se tenir à ses rêves
Cela fait plus de vingt ans que Véronique Reymond poursuit sa 
carrière, toujours enthousiaste, toujours stimulée par de nou-
velles idées et ce, en compagnie de Stéphanie Chuat, qu’elle 
considère comme sa sœur, une personne indispensable à sa vie. 
Les deux femmes avancent, main dans la main, ou un peu plus 
éloignées, mais toujours assez proches pour se soutenir. Deux 
femmes dans un univers encore très masculin qu’est le cinéma 
suisse, relève Véronique Reymond. « Je n’ai pas d’étiquette, je 
ne suis pas une féministe engagée, j’essaie de suivre ma ligne 
de pensée et de la respecter. Parfois, je ne sais pas où elle me 
mène, mais je la suis avec le plus d’honnêteté possible, j’essaie 
d’être intègre. Je n’ai pas de message à revendiquer, mais je 
pense que tout un chacun doit parvenir à exprimer ce qu’il a à 
exprimer, et il est clair que c’est parfois plus difficile pour une 
femme. Cela demande encore plus d’énergie pour parvenir à 
être reconnue dans un milieu qui reste encore très masculin, 
estime-t-elle. Il y a cependant une vraie ouverture sur la sensi-
bilité féminine, un vrai désir de creuser ensemble et plus on est 
soi-même, plus on arrive à faire passer ses idées. » A la question 
que veut-elle faire maintenant, Véronique Reymond sourit. Elle 
a envie de faire un tas de choses: adapter un roman au ciné-
ma, réaliser un film d époque en costume, ou collaborer plus à 
l’international, avec des acteurs pas forcément francophones. 

Stéphanie Chuat et elle travaillent actuellement sur un projet 
de documentaire sur la féminisation de la société. «  Il faut avoir 
beaucoup de rêves, c’est ça le cœur de notre métier. Et surtout 
toujours agrandir un peu plus la sphère de ses rêves. Plus le 
rêve est grand, plus on arrive à faire des choses intéressantes, 
garder l’espoir de réaliser des projets au-delà des limites qu’on 
s’est inconsciemment imposées. Les temps sont durs et il faut 
absolument croire au fait que l’on peut élargir le champ des 
possibles. » Tout est dit.

Michel Bouquet dans « La petite chambre », 1er long-métrage de fiction éalisé par Véronique Reymond et Stéphanie Chuat.
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Onze amis, 8horses, un collectif. Rien à 
voir avec le foot ni les chevaux. En 
revanche le sentiment d’appartenance, 
lui, compte pour beaucoup. Mais pour-
quoi le chiff e huit? Matthias Huser, l'un 
des membres du groupe, évoque en pas-
sant la genèse du nom – forcément 
conscient de l’effi acité d’une telle éti-
quette dans un secteur fou de labels: un 
jour, quelqu’un est arrivé à l’atelier avec 
une image dépeignant des chevaux, le 
genre de poster kitsch que l’on trouverait 
dans une brocante ou décorant le mur 
d’un stand de kébabs. L'un des onze amis 
observa que dans ce type d’image, ce 
sont presque toujours exactement huit 
chevaux que l’on voit paître ou galoper 
vers le soleil couchant. Comme le collectif 
était justement à la recherche d’un nom, 
le tour était joué.

Onze amis, donc. Je rencontre le réali-
sateur et scénariste Huser à la Edens-
trasse à Zurich et lui demande ce qui unit 
les membres du groupe. Le bel et ancien  
atelier ensoleillé, qui comporte une sta-
tion d’étalonnage, leur sert de lieu de tra-
vail. C’est là qu'ils se rencontrent pour 
échanger, discuter d’un scénario ou d’un 
premier montage, pour mettre en route 
un nouveau projet ou tout simplement 
pour se revoir, puisque cela n’arrive pas si 
souvent: le réalisateur et chef-opérateur 
Lorenz Merz vit à Paris, le réalisateur Mat-
thias Huser et l’artiste et décoratrice 
Nicole Hoesli passent beaucoup de temps 

à Londres (et seront bientôt pour six mois 
à Istanbul), le réalisateur Simon Jaque-
met, lui, se trouve fréquemment en Italie.

Filtres à compromis
Ce sont eux qui se sont pour l'heure 

fait un nom: Merz avec « Cherry Pie », le 
troublant roadmovie à travers la France 
du Nord avec Lolita Chammah, la fille 
d’Isabelle Huppert (premier prix au festi-
val international Cinema Jove à Valencia); 
Jaquemet avec « Chrieg », le drame ado-
lescent récemment sélectionné en com-
pétition internationale à San Sebastian et 
au ZFF; Matthias Huser avec « They 
Chased me through Arizona », projeté à 
Locarno dans la section « Cineasti del Pre-
sente », un roadmovie minimaliste sur 
deux hommes qui démantèlent des 
cabines téléphoniques mises au rebut 
dans le no man’s land polonais, tout en 
rêvant du Far West et d’une vie davantage 
chargée de sens.

Huser raconte la fondation du groupe 
il y a environ deux ans. Les amis, qui ont 
tous entre trente et quarante ans, avaient 
déjà collaboré sur di� érents projets. Sept 
d’entre eux ont étudié le cinéma à la 
HGKZ (aujourd’hui ZHdK) et presque 
tous, dont Huser, ont terminé en 2005. 
Dans les années qui suivirent, la plupart 
d’entre eux ont tourné des films publici-
taires ou des courts-métrages, parfois, 
comme Huser, des vidéoclips pour le 
théâtre, ils ont travaillé comme assistants 
et écrit leurs premiers scénarios.

Qu’est-ce qui les rassemble 
aujourd’hui, pourquoi un collectif? A cela, 
Huser répond que ce qu’il y a de plus 
beau, c’est de pouvoir bâtir quelque 
chose en famille, entre amis qui partagent 
les mêmes idées, les mêmes visions. 
« Même si nous sommes tous di� érents, et 
en plus, tous avec des caractères domi-
nants », ajoute-t-il.

Ils veulent faire du cinéma d’art et 
essai, des films d’auteur, qui osent être 
« carrés, anguleux, durs ». Ils refusent sur-
tout les restrictions, et veulent faire leur 
« truc de la manière la plus radicale pos-
sible », sans avoir sans cesse à s’expliquer 
et à se justifier – par exemple devant des 
producteurs qui privilégient un rapport 
avec la Suisse et des personnages aux-
quels on puisse s’identifier, ou alors 
cherchent à imposer des acteurs connus.

Huser pense que l’on commence très 
tôt à travailler avec des compromis en 
tête, on s’impose des filtres en fonction 
des possibilités. « Mais nous, on se dit: 
nous avons tous les droits, tout est pos-
sible – les limites et les difficul és vien-
dront par elles-mêmes. » Les premiers 
films ont vu le jour avec Hugofilm 
(« Chrieg »de Jaquemet, « We Are 
(Dead) »de Tobias Nölle) ou Venturafilm 
(« They Chased me through Arizona »), 
aux côtés de producteurs de confiance. 
Malgré cela, le collectif vise une certaine 
indépendance vis-à-vis des producteurs, 
et a pour objectif de produire les projets 
de ses membres, lorsque c’est possible 
(« Cherry Pie » est à ce jour le seul film 
autoproduit). Quant à savoir si 8horses 
deviendra un jour une entreprise de pro-
duction, cela reste à déterminer.

Originalité et intransigeance
Huser parle volontiers de collectif, 

mais refuse de prendre le rôle de 
porte-parole, se montrant réticent à défi-
nir ce qu’est exactement 8horses ou ce 
que cela pourrait encore devenir: cette 
ouverture fait elle aussi partie de la liberté 
revendiquée par le groupe.

Un modèle sur lequel s’oriente 8horses 
est le collectif autrichien coop99, qui 
regroupe trois réalisateurs, un chef-opé-
rateur et un producteur. Depuis une quin-
zaine d’années, le collectif produit les 
films de ses membres et coproduit des 
films de tiers. Ce qui relie les Suisses à 
leur modèle autrichien, c’est le désir d’in-

Onze amis
Le focus des Journées de Soleure s'intéresse cette année aux jeunes cinéastes européens travaillant en collectif ou 

en réseau. En Suisse, on trouve le collectif zurichois 8horses. Comment le groupe fonctionne-t-il ? Portrait.

Par Kathrin Halter

Lolita Chammah dans « Cherry Pie » de Lorenz Merz (2013),  dans le rôle d'une jeune femme à la dérive voyageant à travers une Europe du Nord fantomatique.

Matthias Huser sur le plateau de son film  They Chased me through Arizona » (2014) .
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dépendance de production et la volonté 
de s’en tenir à un cinéma original et aussi 
intransigeant que possible.

« Chrieg », « Cherry Pie »et « They 
Chased me through Arizona »révèlent ce 
qu’entend 8horses par cela: Jaquemet a 
pris le risque de tourner « Chrieg »presque 
exclusivement avec des acteurs non pro-
fessionnels et a misé le tout pour le tout. 
Dans « Cherry Pie », Merz pouvait certes 
compter sur un nom connu avec Lolita 
Chammah (sa partenaire), mais le tour-
nage du roadmovie par-delà la Manche 
débuta sur la base d’un scénario de dix 
pages à peine avec la devise « Let’s find a 
beautiful place to get lost ». Huser, lui, a 
tourné « They Chased me through Ari-
zona » en Pologne, avec des acteurs polo-
nais qui ne parlaient ni l’allemand ni l’an-
glais. Au minimalisme de l’intrigue 
répond la force envoûtante des images, 
présente dans presque tous les plans.

Les membres de 8horses ne sont pas 
les seuls représentants de la relève à voir 
au-delà de l’« atelier Suisse »(Huser) : 
tourner à l’étranger, briser les clichés et 

les limites du film de fiction suisse au 
niveau des acteurs et des intrigues, tout 
cela semble aller désormais de soi. C’est 
ainsi que la réalisatrice Susanne Kaelin 
prévoit le tournage de son prochain film, 
« The Birch Trees », en Irlande. Gabriel 
Sandru, le chef-opérateur de Huser, 
revient d’Istanbul où il a tourné « Köpek », 
le nouveau film d’Esen Isik.

Dans le cadre du cinéma copains de 
8horses, on pratique le plus souvent di� é-
rentes disciplines – on consulte le scéna-
rio d’un ami, on prend en main la caméra 

ou on se charge du montage. Il y a bien 
entendu des raisons économiques à cela: 
qui donc peut se permettre d’attendre 
trois ans, voire plus, pour le tournage de 
son prochain film? Mais selon Huser, le 
« crossing »- le passage d’une discipline à 
l’autre – va de soi à une époque fortement 
marquée par le visuel, et dont l’accessibi-
lité de la technique donne à chacun les 
moyens de tourner un film. Et lorsqu’il n’y 
a pas d’argent, on tourne quand même. 
Low budget, friendly supported.

Focus
Focus

Font partie du collectif 8horses les réalisateurs Tolga Dilsiz, Matthias Huser, 
Simon Jaquemet, Susanne Kaelin, Lorenz Merz et Tobias Nölle, le scénariste 
Aurelius Eisenreich, les chefs-opérateurs Gabriel Sandru, Simon Guy Fässler et 
Nicolo Settegrana ainsi que l’artiste et décoratrice Nicole Hoesli. 

Mardi 27 janvier aura lieu au Kino Uferbau la journée Focus « Génération sponta-
née  » consacrée aux collectifs et réseaux. La table ronde intitulée «  Shiftin  
roles: comment faire des films en collectif? » rassemblera des membres du Euro-
pean Film Conspiracy, Fogma, coop99, Les enfants de la Dalle, Climage, Année 
Zéro et Komplizen (modération: Jenny Billeter). Une deuxième table ronde 
abordera le sujet « Du partage collectif des locaux au réseau international: pour-
quoi se groupe-t-on ? », avec la participation des membres de TkH Walking 
Theory, 8horses, Terrain Vague et Spazio 1929.

Vous trouverez le programme complet sous  
www.solothurnerfilmtage.ch/fokus

Lolita Chammah dans « Cherry Pie » de Lorenz Merz (2013),  dans le rôle d'une jeune femme à la dérive voyageant à travers une Europe du Nord fantomatique.
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Voyez l’avenir avec confiance.

Nous nous chargeons de défendre 
vos droits et rémunérer vos œuvres. 
En Suisse et à l’étranger.

–
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CB 210 x 297 + 3

Gestion de droits d’auteur 
pour la scène et l’audiovisuel

Lausanne | T. 021 313 44 55
info@ssa.ch | www.ssa.chwww.swisscopyright.ch

Coopérative suisse pour les droits
d’auteurs d’œuvres audiovisuelles

Berne | T. 031 313 36 36
Lausanne | T. 021 323 59 44
mail@suissimage.ch | www.suissimage.ch

« Le jour où j’ai touché 
mes premiers droits d’auteur, 
j’ai gagné en confiance et réinvesti 
l’argent dans l’écriture de 
mon nouveau projet de film. »
David Maye
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Voyez l’avenir avec confiance.

Nous nous chargeons de défendre 
vos droits et rémunérer vos œuvres. 
En Suisse et à l’étranger.
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d’auteurs d’œuvres audiovisuelles

Berne | T. 031 313 36 36
Lausanne | T. 021 323 59 44
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« Le jour où j’ai touché 
mes premiers droits d’auteur, 
j’ai gagné en confiance et réinvesti 
l’argent dans l’écriture de 
mon nouveau projet de film. »
David Maye
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Tout commence par une histoire 
d’amitié. Une histoire entre Francine Pic-
kel, Vincent Adatte et Frédéric Maire. C’est 
à Neuchâtel, au lycée, que Frédéric et 
Vincent se côtoient pour la première fois. 
Puis, au début des années 1980, ils se 
recroisent très rapidement autour de leur 
passion commune pour le cinéma. Ils coé-
crivent quelques courts-métrages et 
amorcent même un projet 
de long qui ne verra jamais 
le jour. Ils font de la radio 
et travaillent l’un et l’autre 
comme critiques pour les 
journaux de la région. 
Francine, qui partageait et 
partage encore sa vie avec 
Vincent, écoute les inter-
ventions radio de son 
conjoint. Charmée par la 
voix radiophonique de Fré-
déric, elle demande à 
Vincent de le lui présenter. 
Dès lors, ils ne se quittent 
pratiquement plus: « Fré-
déric et Vincent allaient à 
la Cinémathèque suisse 
voir des films, on partait 
en vacances ensemble, je 
tapais les scénarios de 
Vincent quand il travaillait comme scéna-
riste et donnais un coup de main à Frédé-
ric quand il bossait sur ses courts-mé-
trages », se souvient Francine Pickel qui, 
diplôme d’employée de commerce en 
poche, fait à l’époque la comptabilité 
pour des bistrots de la région, histoire de 
gagner sa vie. Les trois acolytes ont égale-
ment appris à se connaître « profession-
nellement » en travaillant de concert, 
entre 1989 et 1992, à Locarno, pour le 
Pardo News et le catalogue du festival. 
Côté formation, pour Vincent Adatte, c’est 
le cinéma qui a façonné sa carrière. « J’ai 
toujours été très cinéphile. Très tôt, ma 
mère qui était d’origine parisienne nous 
emmenait à Paris pour les vacances. Elle 
nous laissait alors chez un oncle notaire 
qui se débarrassait de nous en nous 
envoyant au cinéma toute la journée, 
avec mon frère jumeau », se rappelle-t-il.

Naissance de La Lanterne Magique
Au début des années 1990, le Centre 

culturel neuchâtelois, qui avait déjà créé 
une école de théâtre pour les enfants, 

cherche à monter un projet autour du 
cinéma. Vincent Adatte et Frédéric Maire 
sont alors approchés et c’est à ce 
moment-là que Vincent a l’idée de La Lan-
terne Magique : « Préparer les enfants à la 
découverte du cinéma en toute indépen-
dance et en préservant leur autonomie et 
leur sens critique. Tout le travail de La 
Lanterne se fait en amont et rien en aval. 

Nous ne sommes pas là pour leur dire ce 
qu’il faut penser, ressentir », explique-t-il. 
Un principe qui n’a depuis jamais changé, 
mais s’est affiné année après année.

En septembre 1992, le premier club  de 
La Lanterne Magique est créé à Neuchâ-
tel. Aux commandes donc: les deux amis 
cinéphiles, avec Francine Pickel, en 
charge de l’administration, et le dessina-
teur Yves Nussbaum, dit Noyau. Le succès 
est immédiat, et dès janvier 1993, les 
demandes des exploitants des autres 
villes affluen : Genève, Lausanne, Delé-
mont, Sion, tous veulent leur Lanterne. A 
la fin du mois de mars 1993, le Centre 
culturel neuchâtelois se retire et l’asso-
ciation de La Lanterne Magique voit le 
jour. « Parmi les personnes qui ont été très 
importantes pour nous à ce moment-là, il 
y a eu Freddy Buache. Il a trouvé l’idée du 
club neuchâtelois géniale et souhaitait 
porter le projet dans le plus de cinémas 
possible. Il a alors parlé à tous les exploi-
tants qu’il connaissait. A la même 
époque, Miguel Stucki, propriétaire de 
Métrociné, nous a approchés et s’est pro-

posé pour faire la banque durant la pre-
mière année d’existence de notre associa-
tion. Par ailleurs, Freddy Buache nous a 
mis à disposition les films de la Cinéma-
thèque, un soutien très précieux, étant 
donné  que sur les neuf films que l’on pro-
posait par an, un tiers venait de la Ciné-
mathèque. » L'Offi e fédéral de la culture 
jouera également très vite un rôle de sou-

tien clé pour l'association.
En 1994, la Zauberla-

terne est lancée en Suisse 
allemande, puis la Lan-
terna Magica voit le jour en 
1995, au Tessin.  « La 
Suisse est un véritable 
laboratoire pour la di� u-
sion des films dans des 
langues di � érentes, 
explique Vincent Adatte, et 
cela a été un avantage 
pour nous. En e� et, en se 
frottant aux barrières lin-
guistiques, on a rapide-
ment vu que notre projet 
pouvait être adapté dans 
d’autres langues et c’est ce 
qui nous a encouragés à 
répondre à la demande de 
di� érents pays. » 

Un langage universel
Dès 1999, la Lanterne commence donc 

son aventure internationale: l’Espagne, la 
France, l’Italie, l’Allemagne… Aujourd’hui, 
elle compte des clubs dans onze pays et 
75 rien qu’en Suisse. Outre les trois lan-
gues nationales, elle parle, entres autres, 
arabe, géorgien, polonais, wolof, ou espa-
gnol. « Nous n’avons jamais fait de travail 
de prospection, explique Francine. Nous 
n'avons fait que répondre à la demande, 
et cela est essentiel dans notre dévelop-
pement. Créer et animer un club exige 
une très grande implication, la plupart 
des organisateurs sont des bénévoles, et 
s’ils ne s’investissent pas à 100%, cela ne 
sert à rien, il faut y croire. C’est pour cela 
que nous sommes si solides aujourd’hui, 
nous travaillons avec des gens qui ont eu 
un jour envie. » En 2006, Frédéric Maire est 
appelé à prendre la tête du Festival du 
film de Locarno. L’ampleur de la mission 
étant telle, il quitte alors ses fonctions 
opérationnelles au sein de l’association.
Des clubs en Suisse et dans le monde 

Vincent Adatte, Francine Pickel et leur public.

L'art de la magie 
Francine Pickel et Vincent Adatte reçoivent cette année le Prix d’honneur des Journées de Soleure  

pour leur travail au sein de La Lanterne Magique, qu’ils ont créée il y a de cela 22 ans.  
Rencontre avec deux êtres passionnés.

Par Winnie Covo
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for Expanded Documentaries

19–23 April 2015
Nyon, Switzerland

The third edition of the five-day
residential workshop will introduce
participants to nonfiction digital
storytelling and accompany them
in the development of a first inter-
active documentary working concept.
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entier, des enfants venus d’univers par-
fois diamétralement opposés, mais réu-
nis autour d’une même sélection de films 
(à quelques adaptations près). Comment 
s’y prendre pour choisir ces œuvres qui 
sont présentées depuis maintenant 22 
ans? Dès le départ, l’idée de La Lanterne 
était de proposer aux enfants des films 
qui ne leur sont pas nécessairement 
adressés mais qu’ils peuvent être en 
mesure d’apprécier avec un accompa-
gnement spécifique. Et puis, comme le 
souligne Vincent Adatte, dans les années 
1990, à part la grande production Disney 
de l’année, il n’y avait à peu près rien en 
termes de films pour enfants. « A ce 
niveau-là, le paysage cinématographique 
grand public a totalement changé, il s’est 
d’ailleurs passablement infantilisé, rap-
pelle-t-il. Sur les dix succès box offi e en 
cours, souvent plus de la moitié sont des 
films familiaux dont les enfants sont les 
précepteurs auprès de leurs parents. » 
Dès de le début de l’aventure, c’est donc 
Frédéric Maire et lui qui fouillent dans les 
archives de la Cinémathèque à la 
recherche de films. Puis La Lanterne pre-
nant de l’ampleur la situation devient 
plus confortable, ils peuvent avoir accès à 
d’autres sources de programmation. 
Aujourd’hui, la Lanterne Magique a la 
possibilité de tirer ses propres copies, de 
faire faire des DCP et de créer ainsi son 
propre catalogue. Actuellement, ce sont 
près de 180 films qui bénéficient de l’ac-
compagnement ludique et pédagogique 
relatif au concept de sensibilisation au 
cinéma proposé par La Lanterne. Concept 
qui, depuis sa création, est resté iden-
tique et fonctionne toujours aussi bien: 
« La Lanterne Magique invite tous les 
enfants de 6 à 12 ans à découvrir neuf 
films par année. Quelques jours avant 
chaque séance, les enfants reçoivent un 
journal illustré par Noyau, qui leur pré-
sente le film. Avant la projection, un spec-
tacle amusant et interactif joué par des 
animateurs et des comédiens les prépare 
encore à la découverte du cinéma. » 
Quant à la réaction des enfants, en 22 ans, 
elle n’a, elle aussi, quasiment pas changé, 

soulignent les deux directeurs. « Pour un 
enfant, la découverte du cinéma en salle et 
en groupe n’a rien perdu de son attrait. La 
seule chose qui s’est modifiée est qu’il est 
aujourd’hui plus difficile de onvaincre les 
parents d’inscrire leurs enfants, perdus 
qu’ils sont dans une forêt de suggestions 
d’activités extrascolaires.»  

Si certains films comme les Chaplin, 
les Buster Keaton ou encore les grands 
dessins animés sont universels, en s’ou-
vrant sur l’étranger, il a fallu chercher 
pour chaque pays des films spécifiques à 
leur culture cinématographique. « Les 
réactions sont plus ou moins fortes selon 
les pays, souligne Francine Pickel. Si l’on 
présente un film de Chaplin en Angle-
terre, les enfants restent plus réservés 
que si l’on montre le même film au Maroc, 
aux mômes de Tanger, parce que le film 
est sans doute plus proche de leur réa-
lité…» Et Vincent d’évoquer la projection 
pleine d’émotion du « Kid », à Sabra et 
Chatila en 2010. 

Deux décennies plus tard
En 22 ans, les activités de la Lanterne 

se sont passablement diversifiées. Si la 
découverte du cinéma en salle reste son 
occupation première, celle-ci s’est égale-
ment développée sur Internet, puis à la 
télévision avec la série « Mission: Ciné » 
programmée sur la RTS, ou encore via 
« Les petites leçons de cinéma », projet en 
cours invitant des réalisateurs suisses et 
étrangers à réaliser de véritables films 
d’auteur sur le thème cinématographique 
de leur choix, avec, entre autres cinéastes 
helvétiques, Andrea Staka, Ursula Meier, 
Christian Frei, Frédéric Mermoud, Bettina 
Oberli, Renato Berta, Fulvio Bernasconi 
ou Jean-Stéphane Bron. La Lanterne 
Magique a de plus  été désignée sur 
concours par la Ville de Paris pour organi-
ser des cours de cinéma dans les écoles. 
« En janvier, nous allons également tra-
vailler en tant que tuteur pour des cours 
de cinéma donnés à des jeunes Rou-
mains, à la demande des autorités cultu-
relles de leur pays », souligne Francine 
Pickel. 

Une passion commune
Après tout ce temps à travailler et vivre 

l’un avec l’autre, Francine Pickel et 
Vincent Adatte ont toujours une passion 
commune pour leur Lanterne, et en 
parlent l’un et l’autre avec une tendresse 
toute particulière.  « Même si je suis tou-
jours très enthousiaste, mon travail reste 
néanmoins très administratif, souligne 
cependant Francine Pickel. La Lanterne 
Magique, c’est mon bébé. A 22 ans, il a 
grandi et doit aujourd'hui voler de ses 
propres ailes. » Pour cette raison, la 
cofondatrice a décidé de réduire un peu 
ses activités au sein de l’association dès 
cette année et de laisser ainsi la place à 
de nouvelles personnes, pour apporter de 
la jeunesse et du sang neuf à un projet 
dont la pérennité lui tient tant à cœur. 
Pour Vincent Adatte, le contexte est di� é-
rent. S’occupant davantage de la création 
au sein de La Lanterne, son travail à lui ne 
cesse d’évoluer. Il lui reste encore beau-
coup de choses à créer et à imaginer.

Récompensés à Soleure
Ils recevront donc, l’un et l’autre, cette 

année le Prix d’honneur des Journées de 
Soleure. Une distinction qu’ils ont tous 
deux accueillie avec beaucoup d’émo-
tion. « Nous n’avons jamais eu aucun inté-
rêt financier à travailler à La Lanterne 
Magique. C’est plus de vingt ans de travail 
porté uniquement par la passion.  La 
reconnaissance de la profession nous 
procure aujourd’hui un vrai bonheur », 
commentent Vincent Adatte et Francine 
Pickel. Celui que les enfants ayant fré-
quenté le club neuchâtelois de La Lan-
terne appellent encore Professeur Patate 
(son nom de scène à La Lanterne) et sa 
codirectrice et compagne se réjouissent 
de savoir que cela fait maintenant cinq 
générations d’enfants qui, grâce à eux et à 
toute leur équipe, ont pu acquérir une 
première culture cinématographique. 
Dans le bureau de l’association faîtière de 
Neuchâtel où ils ont commencé à quatre, 
ils sont désormais près de vingt collabo-
rateurs à continuer de faire vivre cette 
magie-là.
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Die Cinémathèque suisse, das Schweizer Filmarchiv ist eine 
private, gemeinnützige Stiftung mit Sitz in Lausanne. 

 
die Zweigstelle, die Dokumentationsstelle Zürich.

Für den 1. August 2015 oder nach Vereinbarung ist die  

Leitung der Dokumentationsstelle 
Zürich der Cinémathèque suisse
im Departement Non-Film neu zu besetzen.  
Mit einem Pensum von 75%

Ihre Aufgaben:

-

-

 
Penthaz)

Wir bieten:

-

Auskunft: 

Bewerbungsdossier an: 

Bewerben bis: 
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Meilleurs films selon la critique 
Les critiques cinématographiques suisses 
ont désigné « Der Goalie bin ig » réalisé par 
Sabine Boss meilleur film suisse de l’an-
née 2014 et « Boyhood » de Richard Linkla-
ter meilleur film international. 
Les membres de l’Association suisse des 
journalistes cinématographiques (ASJC) 
décernent le « Prix suisse de la critique de 
cinéma » pour la quatrième fois cette an-
née.  L’ASJC compte 170 membres issus de 
toutes les régions linguistiques du pays. 

Création de l’association 
Free Eyes 
Le samedi 6 novembre 2014 a eu lieu, à 
Avenches,  l’assemblée constitutive de 
l’association Free Eyes qui a pour but non 
lucratif d'encourager la culture 
cinématographique dans les 
centres de détention en Suisse 
romande. Free Eyes a pour pro-
jet d’offrir un moment récréatif 
et culturel aux des détenus et 
permettra la rencontre entre 
professionnels du cinéma et ces 
derniers, favorisant le contact, la 
discussion et la promotion du ci-
néma helvétique. 
Inspiré de l'idée de l'association 
Roadmovie qui écume les routes 
de Suisse pour projeter un film
dans les communes qui ne sont 
pas équipées de cinéma, le pro-
jet Free Eyes sera présenté à une 
dizaine d'établissements des 
cantons de Vaud, Genève, Valais, 
et Neuchâtel et Jura. Une projec-
tion-test aura lieu dans un centre 
de détention vaudois en début 
d'année. Si le concept est un suc-
cès, l'extension à la Suisse aléma-
nique et au Tessin sera un nouvel 
objectif à réaliser. 
www. facebook.com/cinefreeeyes

Sven Schelker nommé 
Shooting Star 2015
C’est en incarnant Röbi Rapp que 
Sven Schelker a fêté ses débuts sur grand 
écran dans le film « Der Kreis ». Il repré-
sentera désormais la Suisse en tant que 
Shooting Star lors de la 65e Berlinale (qui 
aura lieu du 5 au 15 février prochain). Un 
jury international de l'European Film Pro-
motion (EFP) a ainsi élu dix Shooting Stars 
européennes. Grâce au Shooting Stars 
Award, l'EFP encourage ainsi chaque an-
née les jeunes acteurs les plus talentueux 
dans toute l'Europe. Le Bâlois âgé de 25 
ans a suivi ses études en art dramatique 
à l’Ecole Otto Falckenberg de Munich. 
Aussi bien en 2010 qu’en 2011, il a reçu 
le prix d’études du pour-cent culturel de 
la Migros dans le secteur Art dramatique. 

Depuis 2012, il fait partie de la troupe du 
Thalia Theater Hamburg.

Changement de direction 
au FIFDH
Isabelle Gattiker a été nommée à la tête 
du Festival du Film et Forum Internatio-
nal sur les Droits Humains (FIFDH). Elle a 
succédé à Léo Kaneman au 1er janvier de 
cette année. Ce dernier devient président 
d’honneur et conseiller aux thématiques 
du FIFDH. 
Née en 1978, fille de diplomate, Isabelle 
Gattiker a grandi à Berne, Rome, Paris, 
Bogota et Strasbourg. Après l’obtention  
d’un diplôme de Lettres à l’Université de 
Genève et un diplôme en Conduite de pro-
jets culturels à l’IESA, à Paris, elle est aux 

côtés de Léo Kaneman lorsqu’il fonde le 
FIFDH, en novembre 2002.

Videoex 2015
Videoex, le plus grand festival de cinéma 
expérimental de Suisse, né en 1998, est 
l'unique festival du pays qui se consacre 
explicitement à la création de films et de 
vidéos expérimentaux. La date de candi-
dature aux compétitions internationales 
et nationales est fi ée au 15 février 2015 
et vaut pour des œuvres sorties après le 
mois de septembre 2013. 
Inscription et informations: www.videoex.
ch. La 17e édition se déroulera du 23 au 31 
mai 2015. (Videoex/kah)

«Höhenfeuer» meilleur  
film suisse
La revue de cinéma «Frame» a réalisé un 
sondage auprès des membres de l'Acadé-
mie suisse du cinéma sur les films suisses 
les plus appréciés de tous les temps. Sur 
les plus de 360 membres, 203 ont partici-
pé au sondage. C'est «Höhenfeuer» (1985) 
de Fredi M. Murer qui a été plébiscité. A 
la deuxième place, «Les petites fugues» 
(1979) d'Yves Yersin, à la troisième «Les 
faiseurs de Suisses» (1978) de Rolf Lyssy. 
Viennent ensuite  «La barque est pleine» 
(1981) de Markus Imhoof, «Le baiser de 
Tosca» (1984) de Daniel Schmid, «Home» 
(2008) d'Ursula Meier, «La salamandre» 
(1971) d'Alain Tanner, «Voyage vers l'es-
poir» (1990) de Xavier Koller, «Reisender 

Krieger» (1981) de Christian Scho-
cher et «Dällebach Kari» (1970) de 
Kurt Früh. (NZZ /kah)

Nouvelle venue 
chez Swiss Films
Aida Suljicic: une nouvelle colla-
boratrice pour Swiss Films. Elle 
commencera à travailler chez Swiss 
Films à partir du mois de mars 2015. 
Après des études de publiciste, Aida 
Suljicic a œuvré tout d’abord pour 
Mira Film, puis pour Pro Helvetia. 
Elle apporte ainsi une expérience 
de plusieurs années dans la gestion 
culturelle au niveau international. 
La Tessinoise de 35 ans mettra en 
place des programmes cinémato-
graphiques suisses pour Swiss Films 
et entretiendra les contacts avec les 
institutions culturelles internatio-
nales. Elle prendra la succession de 
Sabina Brocal qui quittera, de son 
plein gré, Swiss films à la fin de l'an-
née 2014 pour se consacrer à une 
nouvelle activité.

Les Kurzfilm age, 
un tremplin pour l’Oscar
Les gagnants de la Compétition In-

ternationale (Grand Prix) et de la Compé-
tition suisse (Prix du meilleur film suisse)
des Internationale Kurzfilm age Winter-
thur feront dorénavant partie de la course 
à l’Oscar pour le meilleur court métrage. 
La nouvelle a été annoncée publiquement 
la semaine dernière par le Conseiller mu-
nicipal de la Ville de Winterthour, Michael 
Künzle, à l’occasion de «Cadrage», la soi-
rée de remise du Prix du cinema Zurich. 
Faire partie de cette liste permet aux ga-
gnants du Grand Prix et du Prix du meil-
leur film suisse de participer automati-
quement à la compétition pour l’Oscar du 
Meilleur court métrage (uniquement pour 
des films non-documentaires). 
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Sven Schelker dans «Der Kreis» de Stefan Haupt.
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21.01 Projection spéciale Reithalle 19:30 Eintritt frei | Entrée libre

22.01 Eröffnungsapé o 50. Solothurner Filmtage | Réception d'ouverture des 50es Journées de Soleure Konzertsaal 20:00 Einladung | Invitation 

23.01 Vernissage Peter Hauser Künstlerhaus S11 18:30 Eintritt frei | Entrée libre

23.01 Apéro BAK und SRG | Apéritif de l'OFC et de la SSR Haus der Kunst St. Josef 18:00 Einladung | Invitation 

23.01  Apéro der Berner Filmförderung Palais Besenval 19:00 Einladung I Invitation

23.01 Konzert | Concert «R-A-M-S», DJ Punky («Züri brännt») Kino im Uferbau 22:00 Einladung I Invitation

24.01 «Brunch d'animation» du GSFA Groupement Suisse du Film d’Animation Jugendherberge 10:30 Einladung | Invitation

24.01 Festakt zum 50. Jubiläum der Solothurner Filmtage | Cérémonie officielle du 50e anni ersaire des 
Journées de Soleure

Landhaus 19:00 Einladung | Invitation 

24.01 Jubiläumsfest | Fête d'anniversaire «E nachtlang Filmtag» Altes Spital 20:30 Einladung | Invitation. Ab 
23:30 mit Akkreditierung, 
dès 23:30 avec accréditation

24.01 Konzert | Concert «Europa: Neue Leichtigkeit» («We are ok») Kino im Uferbau 22:00 Eintritt frei | Entrée libre

25.01 Preisverleihung Schweizer Fernsehfilmp eise | Remise des Prix du film de élévision suisse SWISS-
PERFORM

Reithalle 17:00 Akkred. oder Kinoticket | 
Accréd.ou billet 

25.01 Konzert | Concert «Porok Karpo» («Tibetan Warrior») Kino im Uferbau 23:00 Eintritt frei | Entrée libre

26.01 Preisverleihung | Remise de prix Upcoming Awards & Upcoming Award Party Night Kino im Uferbau 21:30 Eintritt frei | Entrée libre

27.01 Geburtstagsparty 30 Jahre Kollektiv Climage | Fête d'anniversaire 30 ans Climage Kino im Uferbau 22:30 Einladung | Invitation 

28.01 Empfang | Réception Festival International de Films de Fribourg Ramada Penthouse 11:00 Einladung | Invitation 

28.01 Preisverleihung | Remise du Prix d'honneur 2015 Kino Palace 14:00 Akkred. oder Kinoticket | 
Accréd.ou billet 

28.01 Preisverleihung | Remise du Prix Pathé 2015 Solheure 14:30 Einladung | Invitation 

28.01 Empfang | Réception Festival del film ocarno Palais Besenval 16:00 Einladung | Invitation 

28.01 Nacht der Nominationen für den Schweizer Filmpreis 2015 | Nuit des nominations au Prix du cinéma suisse 2015 Konzertsaal 19:30 Nur auf Einladung

28.01 Party Nacht der Nominationen | Nuit des nominations Kino im Uferbau 22:30 Eintritt frei | Entrée libre

29.01 Finissage Jubiläumsausstellung | Exposition d'anniversaire Künstlerhaus S11 15:30 Eintritt frei | Entrée libre 

29.01 «Soirée de clôture». Preisverleihung | Remise du «Prix de Soleure», «Pris du Public»  Landhaus 18:00 Einladung | Invitation 

29.01 Schlussapéro | Réception de clôture Landhaus 19:00 Einladung | Invitation 
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22.01 Unter der Haut von Claudia Lorenz wählbar | éligible* Reithalle 17:30
22.01 Merzluft von Heinz Bütler Palace 20:30
23.01 Thomas Hirschhorn - Gramsci Monument von Angelo Alfredo Lüdin wählbar | éligible Reithalle 14:30
23.01 Das dunkle Gen von Miriam Jakobs, Gerhard Schick Canva 15:00
23.01 Dog Men von Mirko Bischofberger, Dario Bischofberger  Konzertsaal 17:30
23.01 Spartiates de Nicolas Wadimo� wählbar | éligible Reithalle 17:45
23.01 The L Word – No mas metales von San Keller Canva 17:45
23.01 Der Bestatter (3. Sta� el, Episoden 4-6) von Markus Welter, Chris Niemeyer Canva Club 20:15
23.01 Dora oder Die sexuellen Neurosen unserer Eltern von Stina Werenfels wählbar | éligible Landhaus 20:30
23.01 Usfahrt Oerlike von Paul Riniker wählbar | éligible Reithalle 20:45
23.01 Jugando con los pajaros von Simona Canonica wählbar | éligible Konzertsaal 21:00
24.01 Christian Schocher, Filmemacher von Marcel Bächtiger, Andreas Mueller Palace 12:00
24.01 Vollenden von Susanne Eigenheer Wyler Konzertsaal 12:00
24.01 Si tout va bien de Christophe Chiesa wählbar | éligible Canva Blue 14:15
24.01 Multiple Schicksale – Vom Kampf um den eigenen Körper von Jann Kessler Canva 15:00
24.01 Dri� en von Karim Patwa wählbar | éligible Reithalle 17:00
24.01 Die Böhms – Architektur einer Familie von Maurizius Staerkle-Drux wählbar | éligible Reithalle 20:45
24.01 Wintergast von Andy Herzog, Matthias Günter Konzertsaal 21:00
25.01 Controlling and Punishment  von Ayten Mutlu Saray Canva Blue 12:00
25.01 Stella ciao di Vito Robbiani Landhaus 12:00
25.01 Pepe Mujica – Lessons from the Flowerbed von Heidi Specogna Reithalle 14:15
25.01 The Chimpanzee Complex von Marc Schmidt Canva 15:00
25.01 Der Hamster von Thomas Gerber Reithalle 17:00
25.01 Der Meister und Max von Marcel Derek Ramsay Landhaus 20:30
25.01 Vecchi Pazzi von Sabine Boss Reithalle 20:45
25.01 Tibetan Warrior von Dodo Hunziker wählbar | éligible Konzertsaal 21:00
25.01 Abi Means Papa von Armin Tobler, Simon Gutknecht Canva 21:00
26.01 Kühe, Käse und 3 Kinder von Susanna Fanzun Landhaus 09:30
26.01 Otra isla von Heidi Hassan Canva 15:00
26.01 Friedrich Dürrenmatt im Labyrinth von Sabine Gisiger Landhaus 17:00
26.01 La buca di Daniele Ciprì Canva 17:45
26.01 Mitten ins Land von Norbert Wiedmer, Enrique Ros wählbar | éligible Reithalle 20:45

* Schweizer Filmpreis 2015 / Prix du cinéma suisse 2015
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21.01 Projection spéciale Reithalle 19:30 Eintritt frei | Entrée libre

22.01 Eröffnungsapé o 50. Solothurner Filmtage | Réception d'ouverture des 50es Journées de Soleure Konzertsaal 20:00 Einladung | Invitation 

23.01 Vernissage Peter Hauser Künstlerhaus S11 18:30 Eintritt frei | Entrée libre

23.01 Apéro BAK und SRG | Apéritif de l'OFC et de la SSR Haus der Kunst St. Josef 18:00 Einladung | Invitation 

23.01  Apéro der Berner Filmförderung Palais Besenval 19:00 Einladung I Invitation

23.01 Konzert | Concert «R-A-M-S», DJ Punky («Züri brännt») Kino im Uferbau 22:00 Einladung I Invitation

24.01 «Brunch d'animation» du GSFA Groupement Suisse du Film d’Animation Jugendherberge 10:30 Einladung | Invitation

24.01 Festakt zum 50. Jubiläum der Solothurner Filmtage | Cérémonie officielle du 50e anni ersaire des 
Journées de Soleure

Landhaus 19:00 Einladung | Invitation 

24.01 Jubiläumsfest | Fête d'anniversaire «E nachtlang Filmtag» Altes Spital 20:30 Einladung | Invitation. Ab 
23:30 mit Akkreditierung, 
dès 23:30 avec accréditation

24.01 Konzert | Concert «Europa: Neue Leichtigkeit» («We are ok») Kino im Uferbau 22:00 Eintritt frei | Entrée libre

25.01 Preisverleihung Schweizer Fernsehfilmp eise | Remise des Prix du film de élévision suisse SWISS-
PERFORM

Reithalle 17:00 Akkred. oder Kinoticket | 
Accréd.ou billet 

25.01 Konzert | Concert «Porok Karpo» («Tibetan Warrior») Kino im Uferbau 23:00 Eintritt frei | Entrée libre

26.01 Preisverleihung | Remise de prix Upcoming Awards & Upcoming Award Party Night Kino im Uferbau 21:30 Eintritt frei | Entrée libre

27.01 Geburtstagsparty 30 Jahre Kollektiv Climage | Fête d'anniversaire 30 ans Climage Kino im Uferbau 22:30 Einladung | Invitation 

28.01 Empfang | Réception Festival International de Films de Fribourg Ramada Penthouse 11:00 Einladung | Invitation 

28.01 Preisverleihung | Remise du Prix d'honneur 2015 Kino Palace 14:00 Akkred. oder Kinoticket | 
Accréd.ou billet 

28.01 Preisverleihung | Remise du Prix Pathé 2015 Solheure 14:30 Einladung | Invitation 

28.01 Empfang | Réception Festival del film ocarno Palais Besenval 16:00 Einladung | Invitation 

28.01 Nacht der Nominationen für den Schweizer Filmpreis 2015 | Nuit des nominations au Prix du cinéma suisse 2015 Konzertsaal 19:30 Nur auf Einladung

28.01 Party Nacht der Nominationen | Nuit des nominations Kino im Uferbau 22:30 Eintritt frei | Entrée libre

29.01 Finissage Jubiläumsausstellung | Exposition d'anniversaire Künstlerhaus S11 15:30 Eintritt frei | Entrée libre 

29.01 «Soirée de clôture». Preisverleihung | Remise du «Prix de Soleure», «Pris du Public»  Landhaus 18:00 Einladung | Invitation 

29.01 Schlussapéro | Réception de clôture Landhaus 19:00 Einladung | Invitation 

Cocktails / Parties / Events
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22.01 Unter der Haut von Claudia Lorenz wählbar | éligible* Reithalle 17:30

22.01 Merzluft on Heinz Bütler Palace 20:30
23.01 Das dunkle Gen von Miriam Jakobs, Gerhard Schick Canva 15:00

23.01 Thomas Hirschhorn - Gramsci Monument von Angelo Alfredo Lüdin wählbar | éligible Reithalle 14:30

23.01 Dog Men von Mirko Bischofberger, Dario Bischofberger  Konzertsaal 17:30

23.01 Spartiates de Nicolas Wadimo� wählbar | éligible Reithalle 17:45
23.01 The L Word – No mas metales von San Keller Canva 17:45
23.01 Der Bestatter (3. Sta� el, Episoden 4-6) von Markus Welter, Chris Niemeyer Canva Club 20:15
23.01 Dora oder Die sexuellen Neurosen unserer Eltern von Stina Werenfels wählbar | éligible Landhaus 20:30
23.01 Usfahrt Oerlike von Paul Riniker wählbar | éligible Reithalle 20:45
23.01 Jugando con los pajaros von Simona Canonica wählbar | éligible Konzertsaal 21:00
24.01 Christian Schocher, Filmemacher von Marcel Bächtiger, Andreas Mueller Palace 12:00
24.01 Vollenden von Susanne Eigenheer Wyler Konzertsaal 12:00
24.01 Si tout va bien de Christophe Chiesa wählbar | éligible Canva Blue 14:15
24.01 Multiple Schicksale – Vom Kampf um den eigenen Körper von Jann Kessler Canva 15:00
24.01 Die Böhms – Architektur einer Familie von Maurizius Staerkle-Drux wählbar | éligible Reithalle 20:45
24.01 Dri� en von Karim Patwa wählbar | éligible Reithalle 17:00

24.01 Wintergast von Andy Herzog, Matthias Günter Konzertsaal 21:00

25.01 Controlling and Punishment  von Ayten Mutlu Saray Canva Blue 12:00

25.01 Stella ciao di Vito Robbiani Landhaus 12:00

25.01 Pepe Mujica – Lessons from the Flowerbed von Heidi Specogna Reithalle 14:15

25.01 The Chimpanzee Complex von Marc Schmidt Canva 15:00

25.01 Der Hamster von Thomas Gerber Reithalle 17:00

25.01 Der Meister und Max von Marcel Derek Ramsay Landhaus 20:30

25.01 Vecchi Pazzi von Sabine Boss Reithalle 20:45

25.01 Tibetan Warrior von Dodo Hunziker wählbar | éligible Konzertsaal 21:00

25.01 Abi Means Papa von Armin Tobler, Simon Gutknecht Canva 21:00

26.01 Kühe, Käse und 3 Kinder von Susanna Fanzun Landhaus 09:30
26.01 Otra isla von Heidi Hassan Canva 15:00
26.01 Friedrich Dürrenmatt im Labyrinth von Sabine Gisiger Landhaus 17:00

26.01 La buca di Daniele Ciprì Canva 17:45

26.01 Mitten ins Land von Norbert Wiedmer, Enrique Ros wählbar | éligible Reithalle 20:45

* Schweizer Filmpreis 2015 / Prix du cinéma suisse 2015
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DONNERSTAG 22. JANUAR JEUDI 22 JANVIER  

20:30 TV vor Ort: «La puce à l’oreille» Eintritt frei | Entrée libre Solheure

FREITAG, 23. JANUAR  VENDREDI 23 JANVIER  

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Stefan Haupt («Der Kreis») Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

10:00 Radio vor Ort: «Refl xe» live mit Clemens Klopfenstein und Gertrud Pinkus Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

11:00 Medienkonferenz: CH Dokfilm Wettbewerb Migros Kulturprozent Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

11:30 Radio vor Ort: «Kulturstammtisch» mit Eric Facon, Marcy Goldberg, u.a. Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

13:00 Radio vor Ort: «Tagesgespräch» live zu «Dora oder Die sexuellen Neurosen unserer Eltern» mit S.Werenfels und L. Bärfuss Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

16:00 Brancheninformation/ Information à la branche von BAK, Swiss Films, Media Desk Suisse Eintritt frei | Entrée libre Haus der Kunst St. Josef

16:30 Radio vor Ort: «Vertigo en direct» avec Frédéric Baillif, Laurent Nègre, Véronique Reymond, Nicolas Wadimo� , ... Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

17:00 Podiumsdiskussion der SRG: | Table ronde de la SSR Eintritt frei | Entrée libre Haus der Kunst St. Josef

17:30 Jubiläum: Aktion! Performance Videoladen («Züri brännt») nach dem Film | après le fil Eintritt frei | Entrée libre Ort | Lieu tbd

17:30 Radio vor Ort: «Regi unterwägs» mit Clemens Klopfenstein, Heinz Urben, Seraina Rohrer Eintritt frei | Entrée libre Landhaus

20:00 Jubiläum: Erich Langjahr im Gespräch mit Simon Baumann | Erich Langjahr en dialogue  
avec Simon Baumann. Vor/Avant «Ex Voto» 

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

SAMSTAG 24. JANUAR  SAMEDI 24 JANVIER  

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Stina Werenfels, Victoria Schulz 
(«Dora oder Die sexuellen Neurosen unserer Eltern»)

Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

11:30 Jubiläum: Anka Schmid im Gespräch mit Tania Stöcklin | Anka Schmid en dialogue avec Tania Stöcklin. Nach/Après 
«Das Engadiner Wunder», «Journal de Rivesaltes» 

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Kino im Uferbau

13:30 Radio vor Ort: «Ciak News» con Markus Imhoof, Alessio Pizzicannella, Vito Robbiani, Seraina Rohrer Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

14:30 Jubiläum: Fredi M. Murer im Gespräch mit Thierry Méranger  | Fredi M. Murer en dialogue avec  
Thierry Méranger. Nach/Après «Höhenfeuer»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

20:00 Jubiläum: Ursula Meier im Gespräch mit Thierry Méranger  | Ursula Meier en dialogue avec  
Thierry Méranger. Vor/Avant «Home»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

SONNTAG 25. JANUAR  DIMANCHE 25 JANVIER  

9:30 Jubiläum: Markus Imhoof im Gespräch mit Marcy Goldberg | Markus Imhoof en dialogue avec Marcy Goldberg. Nach/Après 
«Happy Birthday», «Charles mort ou vif»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Laurent Nègre, Dan Wechsler («Confusion»} Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

12:00 Jubiläum: Richard Dindo im Gespräch mit Marcy Goldberg | Richard Dindo en dialogue avec Marcy Goldberg. Nach/
Après «Die Erschiessung des Landesverräters Ernst S.»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

14:30 Jubiläum: Peter Luisi im Gespräch mit Güzin Kar | Peter Luisi en dialogue avec Güzin Kar. Nach/Après «Ver� ixt verliebt» Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

17:00 Podiumsdiskussion: Kein Platz für die Jungen?  | Pas de place pour les jeunes? Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

17:30 Jubiläum: Alexander J. Seiler im Gespräch mit Heinz Urben | Alexander J. Seiler en dialogue avec Heinz Urben. Nach/
Après «La Suisse s'interroge - La course au bonheur», «Siamo italiani»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

20:00 Jubiläum: Yves Yersin im Gespräch mit Thierry Méranger  | Yves Yersin en dialogue avec Thierry Méranger. Vor/Avant 
«Les petites fugues»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

MONTAG 26. JANUAR  LUNDI 26 JANVIER  

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Upcoming Talents Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

10:15 Transmedia: Case study und Präsentationen | Etude de cas et présentations Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

13:00 Upcoming Lab Anmeldung | Inscription Der Raum

13:30 Podiumsdiskussion: Droht dem Schweizer Film die Enterbung? | Le cinéma suisse déshérité par le numérique? Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

15:30 Film Club - Neue Schweizer Filme im Gespräch | Nouveaux � lms suisses en discussion Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

16:30 Jubiläum: Samir im Gespräch mit Anna Thommen | Samir en dialogue avec Anna Thommen. Nach/Après «Babylon 2» Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

18:30 Präsentation der Anthologie Schweizer Filmmusik | Présentation de l'anthologie de musique de � lm suisse (FOND. SUISA) Einladung | Invitation Ramada Penthouse

20:00 Jubiläum: Clemens Klopfenstein und Remo Legnazzi im Gespräch mit Fred Zaugg | Clemens Klopfenstein et Remo 
Legnazzi en dialogue avec Fred Zaugg. Vor/Avant «E nachtlang Füürland»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

DIENSTAG 27. JANUAR  MARDI 27 JANVIER  

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Schweizer Filmakademie/Académie du cinéma suisse Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

10:00 Radio vor Ort: «Re� exe live» mit Mirko und Dario Bischofberger, Simon Jaquement, Claudia Lorenz Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta

10:30 Fokus: «Frische Zellen - Kollektive und Netzwerke» | «Génération spontanée - collectifs et réseaux», Panel 1 Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

12:00 Fokus | Focus: «Making Heimatland» Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

14:00 Fokus: «Frische Zellen - Kollektive und Netzwerke» | «Génération spontanée - collectifs et réseaux», Panel 2 Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

15:30 Fokus | Focus: One-to-one-Meetings Anmeldung | Inscription Kino im Uferbau

17:30 Jubiläum: Thomas Imbach im Gespräch mit Christoph Schaub | Thomas Imbach en dialogue avec Christoph Schaub. 
Nach/Après «Blind Date - Einfach so», «Well Done»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

20:00 Jubiläum: Bettina Oberli, Monica Gubser und Heidi Maria Glössner im Gespräch mit Pierre Lachat | Bettina Oberli, 
Monica Gubser et Heidi Maria Glössner en dialogue avec Pierre Lachat. Vor/Avant «Die Herbstzeitlosen»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

MITTWOCH 28. JANUAR  MERCREDI 28 JANVIER  

10:00 Film-Brunch SUISSIMAGE/SSA mit/avec Sabine Gisiger  («Friedrich Dürrenmatt im Labyrinth», «Yalom’s Cure») Akkred. oder Studentenausweis | 
Accréd. ou carte d’étudiant

Barock Café & Bar

10:00 Podiumsdiskussion: Die Gender-Frage | Table ronde: la question du genre. Partner: ARF Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

13:00 Podiumsdiskusion: Kinoboom | Table ronde: boom des salles. Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

14:30 Junge Talente.ch - Showcase FOCAL 2015 Eintritt frei | Entrée libre Kino im Uferbau

17:30 Jubiläum: Gertrud Pinkus im Gespräch mit Stina Werenfels | Gertrud Pinkus en dialogue avec Stina Werenfels. Nach/
Après «Pastry, Pain & Politics», «Il valore della donna è il suo silenzio» 

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

20:00 Jubiläum: Renato Berta im Gespräch mit Pierre Lachat | Renato Berta en dialogue avec Pierre Lachat. Vor/Avant 
«Schatten der Engel»

Akkreditierung oder Kinoticket | 
Accréditation ou billet 

Palace

DONNERSTAG 29. JANUAR  JEUDI 29 JANVIER  

10:00 Radio vor Ort: «Refl xe live» mit Seraina Rohrer Eintritt frei | Entrée libre il Bar Soletta
15:30 Finissage: Jubiläumsausstellung | Exposition d'anniversaire Eintritt frei | Entrée libre Künstlerhaus S11

Diskussionen / Präsentationen
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kaléidoscope  kaleidoskop  caleidoscopio

« Feuer & Flamme » d'Iwan Schumacher. A l'affich  en Suisse romande à partir du 4 février. «Danioth – der Teufelsmaler» von Felice Zenoni. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 15. Januar.

«Thomas Hirschhorn – Gramsci Monument» von Angelo A. 
Lüdin. Im Kino in der Deutschschweiz ab 29. Januar.

«Padrone e sotto» von Michele Cirigliano. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 22. Januar.

«Wo ist Klara?» von Raphael Zürcher. Im Kino in der 
Deutschschweiz seit 1. Januar.

«Mitten ins Land (mit Pedro Lenz)» von N. Wiedmer, E. Ros. Im 
Kino in der Deutschschweiz ab 5. Februar.

«Northmen – A Viking Saga» de Claudio Fäh. A l'affich  en 
Suisse romande à partir du 7 janvier.

«Die Böhms – Architektur einer Familie» von Maurizius Staerkle-Drux. Im Kino in der Deutschschweiz ab 12. Februar.

«Usfahrt Oerlike» von Paul Riniker. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 29. Januar.

«Yalom's Cure» de Sabine Gisiger. A l'affich  en Suisse romande 
à partir du 7 janvier.

«Broken Land» de S. Barbey, L. Peter. A l'affich  en Suisse ro-
mande dès le 21 janvier / in der Deutschschweiz ab 29 Januar.

«Clouds Of Sils Maria» von Olivier Assayas. Im Kino in der 
Deutschschweiz seit 18. Dezember.

«Tibetan Warrior» von Dodo Hunziker. Im Kino in der 
Deutschschweiz ab 12. Februar.
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Schweizer Filmpreis 2015: Bekanntgabe 
der Nominierten in Solothurn
Bern, 09.12.2014 - Am 28. Januar 2015 werden die Namen der Anwärterin-
nen und Anwärter für den Schweizer Filmpreis 2015 bekanntgegeben. Erö� -
net wird die Nacht der Nominationen von Isabelle Chassot, Direktorin des 
Bundes amtes für Kultur, im Rahmen der Solothurner Filmtage. Die Veran-
staltung ist feierlicher Au� akt zur Preisverleihung am 13. März, sie wird zum 
zweiten Mal im Bâtiment des Forces Motrices in Genf durchgeführt. Vom 
9. bis 15. März 2015 � ndet die Woche der Nominierten statt, mit Filmvor-
führungen und Begegnungen zwischen Publikum und Filmscha� enden in 
Zürich und Genf. Für den Schweizer Filmpreis 2015 sind insgesamt 84 Filme 
angemeldet, davon 22 Spiel� lme, 35 Dokumentar� lme, 18 Kurz� lme und 9 
Animations� lme. Es steht für die Nominierten sowie für den Ehrenpreis und 
den Spezialpreis der Akademie ein Preisgeld von insgesamt 470‘000 Franken 
zur Verfügung. Die Auszeichnung umfasst elf Kategorien: Je fünf Filme nomi-
niert werden für « Bester Spiel� lm », « Bester Dokumentar� lm » und « Bester 
Kurz� lm ». In den Kategorien « Bester Animations� lm », « Bestes Drehbuch », 
« Beste Darstellerin », « Bester Darsteller », « Beste Darstellung in einer Ne-
benrolle », « Beste Filmmusik », « Beste Kamera » sowie « Beste Montage » 
werden je drei Filme oder Leistungen nominiert. 

Nacht der Nominationen
Die Ankündigung der Nominierten für den Schweizer Filmpreis � ndet traditions-
gemäss am zweitletzten Tag der Solothurner Filmtage statt. Am 28. Januar 2015 
feiern im Konzertsaal wiederum rund 600 Gäste aus der Schweizer Filmbranche 
die nominierten Filmschaffen en. Durch die Nacht der Nominationen führt der 
Schauspieler Gilles Tschudi, die Direktorin des Bundesamtes für Kultur Isabelle 
Chassot wird ein Grusswort an die Gäste richten.  

Die Woche der Nominierten
In der Woche der Preisverleihung vom 9. bis 15. März 2015 widmet sich die 
Woche der Nominierten in den Cinémas du Grütli in Genf und im Filmpodium 
in Zürich den nominierten Filmen. Die öff ntlichen Veranstaltungen bilden das 
Rahmenprogramm zur Preisverleihung und bieten dem Publikum Gelegenheit, 
in einen direkten Dialog mit den Filmschaffen en zu treten. 

Die Preisverleihung
Die 18. Verleihung des Schweizer Filmpreises in Anwesenheit von Herrn 
Bundesrat Alain Berset � ndet am Freitag 13. März 2015 im Bâtiment des Forces 
Motrices in Genf statt. Die Ehrung des einheimischen Filmscha� ens wird vom 
Bundesamt für Kultur BAK mit den Partnern SRG SSR und der Association 
« Quartz » Genève Zürich realisiert und in Zusammenarbeit mit Swiss Films, der 
Schweizer Filmakademie und den Solothurner Filmtagen organisiert. Seit 2012 
wird die o� izielle Ehrung des Schweizer Filmscha� ens vom Bund ausgerichtet. 

Wahlprozedere für Schweizer Filmpreis 
Das Eidgenössische Departement des Innern wählt eine fünfköpfige 
Kommission aus den Mitgliedern der Schweizer Filmakademie. Diese spricht die 
Nominationen basierend auf den Empfehlungen der 360 Mitglieder der Akademie 
aus. Im Februar 2015 bestimmen die abstimmungsberechtigten Mitglieder der 
Schweizer Filmakademie aus den Finalisten die Gewinnerinnen und Gewinner 
des Schweizer Filmpreises 2015.  

Weitere Informationen:
- Medienmitteilung und Pressebilder Nacht der Nominationen 2015: Die 
Medienmitteilung mit den Nominationen für den Schweizer Filmpreis 2015 ist 
am 28. Januar um 21.15 Uhr auf der Webseite www.schweizer� lmpreis.ch sowie 
auf dem Newsservice des Bundes www.news-service.admin.ch freigeschaltet. 
Auf der Webseite www.schweizer� lmpreis.ch gibt es in der Rubrik « Medien » ab 
ca. 21.45 Uhr Pressebilder der Veranstaltung.
- Akkreditierung Nacht der Nominationen und Schweizer Filmpreis 
2015Vertreterinnen und Vertreter der Medien, die einen Beitrag über die 
Nacht der Nominationen planen, akkreditieren sich bitte bei den Solothurner 
Filmtagen. Die Akkreditierung kann ab sofort bei Ursula Pfander, presse@solo-
thurner� lmtage.ch, angefordert werden.
Die Einladung für die Akkreditierung für die Preisverleihung in Genf wird im 
Februar 2015 versandt.
- Adresse für Rückfragen: Susanne Goldschmid, stv. Leiterin Kommunikation, 
Bundesamt für Kultur: 058 462 92 34/ susanne.goldschmid@bak.admin.ch

Prix du cinéma suisse 2015 – Désignation 
des nominés à Soleure
Berne, 09.12.2014 - Les noms des candidates et des candidats au Prix du cinéma 
suisse 2015 seront dévoilés le 28 janvier. La Nuit des nominations sera ouverte 
par Isabelle Chassot, directrice de l’O� ice fédéral de la culture lors des Journées 
de Soleure. Cette manifestation est le prélude à la cérémonie de remise des prix 
qui aura lieu pour la deuxième fois au Bâtiment des Forces Motrices à Genève 
le 13 mars. La semaine des nominés, prévue du 9 au 15 mars, donnera lieu à 
des projections de � lms et à des rencontres entre le public et les cinéastes à 
Zurich et à Genève. Au total, 84 � lms concourent pour le Prix du cinéma suisse 
2015, dont 22 � lms de � ction, 35 documentaires, 18 courts métrages et 9 � lms 
d’animation. La dotation totale pour les nominés, le Prix d’honneur et le Prix 
spécial de l’Académie est de 470'000 francs. Les distinctions sont réparties en 
onze catégories : cinq � lms sont nominés dans les catégories « meilleur � lm de 
� ction », « meilleur documentaire » et « meilleur court métrage », et trois � lms ou 
prestations dans les catégories « meilleur � lm d’animation », « meilleur scéna-
rio », « meilleure actrice », « meilleure acteur », « meilleur second rôle », « meilleure 
musique de � lm », « meilleure photographie » et « meilleur montage ».  

Nuit des nominations
Les noms des � lms et des personnes nominés pour le Prix du cinéma suisse 
sont traditionnellement rendus publics à l’avant-dernier jour des Journées de 
Soleure. Le 28 janvier 2015, quelque six cents invités des milieux du cinéma 
fêteront donc les nominés dans la salle de concert. L’acteur Gilles Tschudi accom-
pagnera la Nuit des nominations et la directrice de l’O� ice fédéral de la culture, 
Isabelle Chassot, adressera un message de bienvenue aux invités.  
La semaine des nominés 
En marge de la remise des prix, la semaine du 9 au 15 mars sera consacrée aux 
� lms en compétition avec une série de manifestations aux Cinémas du Grütli 
à Genève et au Filmpodium à Zurich. Ces manifestations donnent au public la 
possibilité de dialoguer directement avec les cinéastes. 
La cérémonie de remise des prix 
La 18e cérémonie de remise des prix du cinéma suisse aura lieu le vendredi 
13 mars au Bâtiment des Forces Motrices à Genève en présence du conseiller 
fédéral Alain Berset. Cette cérémonie mettant à l’honneur le cinéma suisse est 
réalisée par l’O� ice fédéral de la culture en partenariat avec SRG SSR et l’Associ-
ation « Quartz » Genève Zürich et en collaboration avec Swiss Films, l’Académie 
du cinéma suisse et les Journées de Soleure. Cette manifestation marquant la 
reconnaissance de la création cinématographique suisse est organisée par la 
Confédération depuis 2012. 
Sélection des Prix du cinéma suisse 
Le Département fédéral de l’intérieur désigne une commission composée de 
cinq membres de l’Académie du cinéma suisse. Cette commission désigne les 
nominés sur la base des recommandations des 360 membres de l’Académie 
qui se sont inscrits pour voter. Après la Nuit des nominations en février 2015, 
les membres habilités à voter choisissent les lauréates et les lauréats du Prix 
du cinéma suisse 2015 parmi les � nalistes.  
Autres informations:
- Communiqué et photos de presse Nuit des nominations 2015: le communiqué 
de presse contenant la liste des nominés au Prix du cinéma suisse 2015 sera 
disponible le 28 janvier à 21 h 15 sur le site www.prixducinemasuisse.ch et sur 
le portail d’information de la Confédération www.news-service.admin.ch. Les 
photos de presse de la manifestation seront disponibles dès 21 h 45 sur le site 
www.prixducinemasuisse.ch dans la rubrique Médias.  
- Accréditation Nuit des nominations et Prix du cinéma suisse 2015: les journa-
listes qui prévoient de faire un sujet sur la Nuit des nominations demandent une 
accréditation pour les Journées de Soleure. La demande peut être faite dès à 
présent auprès d’Ursula Pfander, presse@solothurner� lmtage.ch.
L’invitation pour l’accréditation pour la cérémonie du Prix du cinéma suisse à 
Genève sera envoyée en février 2015.  
- Adresse pour l'envoi de questions: Susanne Goldschmid, responsable suppl. 
Communication, O� ice fédéral de la culture: 058 462 92 34 / susanne.gold-
schmid@bak.admin.ch

Eurimages : 137. Sitzung in Turin, 9.–12. Dezember 2014
Die Resultate der 137. Sitzung sind unter den folgenden Link verfügbar: 
www.bak.admin.ch/film > Internationale Zusammenarbeit > Eurimages > 
Unterstützte Projekte

Eurimages : 137e réunion à Turin, 9-12 décembre 2014
Les résultats de la 137e réunion sont disponibles sur le lien suivant: www.bak.
admin.ch/fi m > Collaboration internationale > Eurimages > Projets soutenus
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Eurimages: neue Regelung für Koproduktion ab 1. Januar 2015. Weitere 
Informationen auf: www.coe.int/eurimages

Eurimages: nouvelles règles de soutien à la coproduction à partir du 1er 
janvier 2015. Plus d’informations sur : www.coe.int/eurimages

Selektive und erfolgsabhängige Filmförderung: 
Gesuchseingabe auf der FPF
Eine Eingabe der Gesuche auf der Förderplattform des Bundesamtes für 
Kultur ist aus technischen Gründen für die selektive und erfolgsabhängige 
Filmförderung noch nicht möglich. Gesuche müssen weiterhin auf Papier in 6 
Exemplaren eingereicht werden.

Aide sélective et aide au cinéma liée au succès : dépôt de demande 
sur la FPF
Pour des raisons techniques, le dépôt des demandes sur la plate-forme d’en-
couragement de l’OFC pour l’aide sélective et l’aide au cinéma liée au succès 
n’est pas encore possible. Les dossiers doivent toujours être déposés en 6 exem-
plaires (version papier).

Succes Festival: Gutschri� en für den künstlerischen  
Erfolg an Festivals
Die Festivalliste 2015 ist unter dem folgenden Link publiziert: www.bak.admin.
ch/� lm > Förderung: Filme, Auswertung und Promotion > Erfolgsabhängige 
Filmförderung (Succes Cinema) > Succes Cinema

Succes Festival: boni� cations pour le succès artistique  
à des festivals
La liste des festivals 2015 est publiée sur le lien suivant : www.bak.admin.ch/
� lm > Encouragement : � lms, exploitation et promotion > Aide au cinéma liée au 
succès (Succes Cinema) > Succes Cinema

Black Movie Festival International de Films Indépendants  
de Genève
16ème édition 16 – 25 janvier 2015
Dans un mouvement lent et inexorable, la vague aux pigments noirs du Festival 
Black Movie s’apprête à déferler du 16 au 25 janvier 2015. Une 16ème édition qui 
maculera les écrans et submergera les esprits avides de nouvelles fraîches for-
gées dans l’imaginaire des réalisateurs les plus inventifs du moment.
Avec 50 longs métrages, dont 7 en première européenne et 23 en première 
suisse, le corps du programme est de couleur noire et sa texture émotionnelle. 
Cette année Black Movie redessine la planche anatomique de pied en cap, avec 
les � lms du cœur, du cerveau, du nez, de la main, du sexe, des tripes, et des 
microbes pullulant.
Ainsi les sections adoptent-elles des intitulés métaphoriques : « La prunelle 
de nos yeux », « À cœur ouvert », « La peur au ventre », « Matière grise »… On ret-
rouvera notamment dans « Avoir du nez » les � lms des réalisateurs fétiches de 
Black Movie: Takashi Miike revisitant une légende théâtrale japonaise (Over Your 
Dead Body), Miaoyan Zhang aux portes de l’enfer (A Corner of Heaven), Park 
Jung-bum en working class hero (Alive), Dieudonné Hamadi dans l’univers de 
bacheliers en devenir (Examen d’Etat), Hong Sang-soo en anglais approximatif 
(Hill of Freedom) et Rehad Desai en justicier (Minors shot down).
Invité d’honneur, Wang Bing documente depuis le début des années 2000 l’exis-
tence des oubliés de la Chine et de son capitalisme d’Etat. Depuis «À l’ouest 
des rails» il développe son style naturaliste et construit un univers vaste et 
nu, évoquant autant les débuts de l’humanité que sa � n. À l’occasion d’une 
rétrospective sélective («  À mains nues  »), Wang Bing présentera ses � lms et 
donnera une master class.
Thuy-An Hoang et Xavier Erni, éditeurs de Poster Tribune, en collaboration avec 
le National � lm Center de Tokyo et Black Movie, proposeront une sélection d’af-
� ches de � lms de l’Art Theater Guild (ATG), société japonaise de production et de 
distribution de � lms indépendants. Ces a� iches, témoins de l’e� ervescence de 
la scène du cinéma underground des années 60 à 80, sont un riche patrimoine du 
cinéma japonais.  Leur exposition à la Halle Nord donnera lieu à une conférence 
de Hidenori Okada, conservateur. En parallèle, trois � lms emblématiques de 

l’ATG, regroupés dans la section « Sexties », seront projetés en 35mm.
Sous l’intitulé « Microbe », le Petit Black Movie permettra une nouvelle fois aux 
enfants, à leurs parents et à tous les passionnés de cinéma d’animation de se 
retrouver pour dix jours de découvertes, d’ouverture au monde et de stimula-
tion autour de 35 � lms en provenance de 20 pays, avec cette année un focus sur 
le Brésil, via la projection du � lm «Le garçon et le monde», primé à Annecy, et 
celle du premier long métrage d’animation auriverde jamais produit: «Sinfonia 
Amazônica». La compétition de courts métrages sera couronnée par le prix 
RTS KIDS.
Les plus grands retrouveront avec « Virus » les � lms miraculés des mailles du 
� let destiné au festin proli� que du Petit Black Movie. Ces courts métrages, tels 
des virus stupé� ants d’inventivité visuelle et d’audace narrative, noyautent à 
nouveau la programmation, se jouant des codes formels et du politiquement 
correct. Pour ceux qui n’ont pas froid aux yeux et qui aiment voir le monde à 
l’endroit de l’envers !
Sur le plan des tables rondes, deux rendez-vous à ne pas manquer:  celle cons-
acrée au Ciné Guimbi, qui revient en force présenter l’évolution de son fantas-
tique projet de réouverture d’un cinéma au Burkina Faso; et une discussion 
autour de la projection du � lm de Santiago Esteinou Los años de Fierro, consacré 
au destin de Carlos Fierro, condamné à mort, détenu en isolement aux Etats-
Unis  dans l’attente de l’application de sa peine depuis 32 ans.
Black Movie, c’est aussi, avant et après les séances, un rêve éveillé, en noir 
et blanc ou en couleurs, encadré de tentures ondulantes, tapissé de rayures 
zebrées, émaillé de musique lancinante. Chaque nuit, les divas du dancing 
dé� leront sur la mythique et microscopique piste du Gunbalow, bar du fes-
tival jouxtant le Spoutnik. À l’instar de deux espaces du Grütli, il sera rhabillé 
par les soins de l’artiste Cetusss en hommage aux décors de l’immortelle série 
Twin Peaks.
www.blackmovie.ch

Black Movie, Festival International de Films 
Indépendants in Genf, 16. Ausgabe
16.-25. Januar 2015
Unerbittlich und langsam wird uns die Welle der schwarzen Pigmente des Back 
Movie Festivals zwischen dem 16. – 25. Januar 2015 erreichen. Die 15. Ausgabe 
wird über die Bildschirme � immern und wird die Sinne in das neuste Scha� en 
der innovativsten Regisseure der Gegenwart eintauchen lassen.
Mit 50 Spiel� lmen, von welchen sieben Europa-Premiere und 23 Schweizer 
Premiere erleben werden, ist das Programm schwarz und emotional aufgela-
den gestaltet. In diesem Jahr wird das Black Movie Festival eine vollumfängli-
che Neugestaltung erleben mit Filmen, die Herz, Kopf, Nase, Hand, Geschlecht, 
Eingeweide und � orierende Mikroben berühren.
Entsprechend nehmen auch die verschiedenen Teile des Festivals metaphori-
sche Namen an: «La prunelle de nos yeux», «La peur au ventre», «Matière grise»... 
Besonders im Teil «Avoir du nez» Filme, die Fetische des Black Movie ins Zentrum 
stellen: Takashi Miike zieht die eine japanische Theater-Legende heran (Over 
Your Dead Body), Miaoyan Zhan � ndet sich vor den Höllentoren wieder (A Corner 
of Heaven), Park Jung-bun wird zum Working-Class-Hero (Alive), Dieudonné 
Hamadi wird zum angehenden Bachelor (Examen d’Etat), Hong Sang-soo spricht 
in gebrochenem Englisch (Hill of Freedom) und Rehad Desai richtet (Minors 
shot down).
Ehrengast Wang Bing dokumentiert seit 2000 die Existenz der Vergessenen in 
China ebenso wie der Staatskapitalismus. Seit «À l’ouest des rails» entwickelt er 
seinen naturalistischen Stil weiter und baut sich ein ebenso nacktes wie weites 
Universum auf, indem er ebenso auf die Anfänge wie auf das Ende der Menschheit 
eingeht. Anlässlich einer ausgewählten Retrospektive («A mains nues») wird 
Wang Bing seine Filme zeigen und eine Master Class abhalten.
Thuy-An Hoang und Xavier Erni, die Verleger von Poster Tribune, werden in 
Zusammenarbeit mit dem nationalen Zentrum für Film in Tokyo und Black 
Movie Festival eine Auswahl an Filmplakaten des Art Theaters Guild (ATG), einer 
japanischen Produktions� rma für Independant-Filme, vorstellen. Diese Plakate 
zeugen von den Turbulenzen der Underground-Film-Szene der 60er bis 80er 
Jahre und stellen ein reiches Erbe des japanischen Kinos dar. Diese Ausstellung 
in der Halle Nord wird durch eine Konferenz des Konservators Hidenori Okada 
ergänzt. Parallel dazu werden drei symbolträchtige Filme der ATG, die den Teil 
«Sexties» bilden, in 35mm projiziert.
Unter dem Titel «Mikrobe» ermöglicht das Petit Black Movie Festival Kindern, 
deren Eltern und allen Interessierten des Animations� lms, sich für zehn Tage 
Entdeckungen, sich erö� nenden Welten und allerlei Anregungen hinzugeben 
und 35 Filme aus 20 Ländern, dieses Jahr mit dem Fokus Brasilien.  Spezial� lme 
zum Länderfokus sind «Le garçon du monde», welcher in Annecy ausgezeich-
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net wurde, und «Sinfonia Amazônica», der erste Animations-Spiel� lm in den 
Nationalfarben Brasilien (grüngelb). Der Wettbewerb der Kurz� lme wird durch 
den Preis RTS KIDS gekrönt.
Die Grösseren � nden mit dem Teile «Virus» die zauberha� esten Filme des Petit 
Black Movie Festivals.  Diese Kurz� lme mit visueller Innovation und narrativem 
Mut erweitern das Programm, indem sie Formelles und politisch Korrektes in 
Szene setzen. Für die Furchtlosen, welche die Welt normal und verkehrt wahr-
nehmen.
Round Tables und zwei Anlässe, die nicht zu verpassen sind: Derjenige zu Ciné 
Guimbi, welche die Entwicklung des wunderbaren Projekts in Burkina Faso 
zeigt, einen Kino erneut zu erö� nen und jener mit der Diskussion des Filmes 
von Santiago Esteinous «Los anos de Fierro», welcher Carlos Fierro gewidmet ist, 
der sich zum Tode verurteilt seit 32 Jahre in den USA in Isolationshaftbe� ndet.
Das Black Movie Festival ist, vor und nach den Filmen, ein Wachtraum in 
Schwarzweiss oder Farbe, umgeben von wallenden Vorhängen, tapeziert mit 
Zebrastreifen und untermauert mit Musik. Jede Nacht werden die Tanzdiven 
den mystischen und mikroskopischen Weg des Gunbalow und die Festivalbar 
unsicher machen. Im Grütli wird das Black Movie Festival in Hommage an die 
unsterbliche Serie Twin Peaks gestaltet sein; die Gestaltung übernimmt der 
Künstler Cetuss.

www.blackmovie.ch

Journée d'étude internationale
Education au cinéma- Histoire, institutions 
et supports didactiques
Organisée à la Cinémathèque suisse par l'association Roadmovie et le Centre 
d’études cinématographiques (CEC) de la Faculté des lettres de l’Université de 
Lausanne, le samedi 31 janvier 2015, cette journée de ré� exion et de rencont-
res sera l’occasion de présenter, via une dizaine de conférences, les nouvelles 
recherches menées en Europe sur l’éducation au cinéma. 
Ces conférences s'articuleront  autour de trois axes : histoire, institution et 
supports didactiques, et seront données par des chercheurs du milieu acadé-
mique et des responsables d'instances dédiées à la promotion de la culture 
cinématographique auprès des jeunes publics. Dans l'idée de générer un dia-
logue productif, chacun des panels sera suivi d'une discussion animée par un 
enseignant intéressé par l’usage du � lm en classe. Le couple « cinéma » et « école » 
ne cesse de soulever des interrogations : les programmes scolaires peuvent-ils 
prendre en compte le médium � lmique ou cet apprentissage culturel doit-il se 
faire en dehors du temps scolaire ? Et qu’entend-on par «  initiation  » des élèves 
au cinéma : apprendre à analyser des séquences ou façonner chez eux une 
culture cinéphilique qui compléterait l’éducation aux autres arts? 
Dans le sillage d’un renouvellement des recherches françaises sur l’enseig-
nement du cinéma, cette journée d’étude internationale souhaite présenter 
un bilan historique et institutionnel des dispositifs d’éducation à l’image en 
Europe, et ambitionne de cerner les enjeux actuels de cette problématique 
à l’heure où les élèves sont submergés par un � ot d’images sur les écrans des 
di� érentes interfaces dont ils sont familiers. Car si l’introduction du fi m en 
milieu scolaire est bien institutionnalisée dans plusieurs pays européens, l’ens-
eignement du cinéma dans les écoles suisses résulte d’initiatives originales 
mais encore disparates.
La participation à cette journée est gratuite, dans la limite des places dispo-
nibles. 
Merci de vous inscrire d’ici au 15 janvier auprès de Séverine Gra�
(severine.gra� @unil.ch).

Programme
9 h 15: Accueil - Séverine Graff, Université de Lausanne, et John Wäfler, 
Roadmovie
9 h 30: Mot de bienvenue - Fréderic Maire, Cinémathèque suisse
9 h 35: Introduction - Alain Boillat, Université de Lausanne
1ère partie -L’éducation au cinéma : histoire
9 h 55: Initiation au cinéma : le rôle de la Cinémathèque suisse - 

Pierre-Emmanuel Jacques, Université de Lausanne
10 h 15: Des ciné-clubs aux dispositifs scolaires du CNC : l’institutionnalisation 
de l’éducation à l’image en France (1983 – 1998)
Léo Souillés-Debats, Université de Lorraine
10 h 35: Quand les mutations des pratiques audiovisuelles des jeunes réveillent 
les enjeux de l’éducation aux médias
Marlène Loicq, Présidente du Centre d’études sur les jeunes et les médias
10 h 55: Feedback & discussion
Marc Houvet, Service Ecoles-Médias, Canton de Genève
11 h 10: Pause

2ème partie - L’éducation au cinéma : institutions
11 h 40: La situation romande : disparités et synergies supracantonales
Christian Georges, e-media.ch
12 h 00: Cartographie de l’éducation au cinéma en Basse-Saxe
Sonja Giersberg, Filmbildung Niedersachsen
12 h 20: Les dispositifs d’éducation à l’image en France : entre ambitions poli-
tiques et réalité du terrain
Mehdi Derfou� , Université de Lyon & Université de Lausanne
12 h 40: Feedback & discussion
Cyril Jeanbourquin, Centre MITIC interjurassien
13 h 00: Repas et présentation de projets
Les membres romands de cineducation.ch tiennent un stand et présentent 
leurs o� res aux écoles : Cinéma itinérant Roadmovie, Ateliers cinéma- UNIL, 
Cinémathèque suisse, Lanterne Magique, Festival international de � lms de 
Fribourg, e-media (portail romand de l’éducation aux médias)

3ème partie - L’éducation au cinéma : supports didactiques
14h15: Interface didactique autour des scénarios du «Rouge et le Noir» d’Au-
tant-Lara
Vincent Verselle, Université de Lausanne
14h35: Silence ! On tourne : l’interactivité au service de l’analyse d’images ciné-
matographiques
Laurence Calderon et Charles Gilli, Département de l’instruction publique de 
Genève
14h55: Pratique numérique de l’annotation de � lms au lycée et ses implications 
dans les apprentissages
Caroline Archat Tatah, Institut de Recherche et d’Innovation - Centre Pompidou
15h15: Feedback & discussion
Victor Wirthner, Gymnase de la Broye
15h35: Mot de conclusion
Séverine Gra�  et John Wä� er
16h00: Apéritif

Partenaire: Cinémathèque suisse
Soutiens: Procinéma, Canton de Vaud

Preisverleihung 5. Migros-Kulturprozent CH-Dok� lm-Wettbewerb
Das Migros-Kulturprozent gibt im Rahmen einer ö� entlichen Preisverleihung 
den Gewinner des 5. CH-Dok� lm-Wettbewerbs zum Thema «Raum» bekannt. 
Gleichzeitig lanciert es den neuen Wettbewerb.
Filmscha� ende können ihre Projekte, die sich mit aktuellen und für die Schweiz 
relevanten gesellschaftlichen Fragen auseinandersetzen, beim Migros-
Kulturprozent einreichen. Eine Jury wählt aus den eingegangenen Projekten 
drei aus und unterstützt deren Ausarbeitung bis zur Produktionsreife mit je 
CHF 25‘000.-. Die entwickelten Projekte werden anschliessend erneut der 
Jury vorgelegt. Die Realisierung des Gewinnerprojektes wird mit zusätzlicher 
Unterstützung der SRG SSR vollumfänglich � nanziert.

Preisverleihung: 
Zeit: Freitag 23. Januar 2015 um 11 Uhr
Ort: Kino Uferbau, Solothurn
Die Richtlinien und Formulare zur Filmförderung des Migros-Kulturprozent 
können bezogen werden unter: www.migros-kulturprozent.ch/fi mfoerderung 
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Weitere Informationen:
Nicole Hess
Migros-Genossenscha� s-Bund, Direktion Kultur und Soziales, 
Projektleiterin Film
Postfach, 8031 Zürich 
Tel. +41 (0)44 277 20 43, Fax +41 (0)44 277 23 35 
nicole.hess@mgb.ch  
www.migros-kulturprozent.ch 

5e remise de prix du concours de � lm documentaire-CH du 
Pour-cent culturel Migros 
Au cours d'une remise de prix o� icielle, le Pour-cent culturel Migros couronnera le 
vainqueur du 5e  concours de � lms documentaires suisses sur le thème « espace ». 
A cette occasion, il lancera le concours suivant.
Les créateurs de � lms peuvent faire parvenir au Pour-cent culturel Migros leurs 
projets traitant de questions de société actuelles et concernant la Suisse. Un 
jury choisira trois des projets reçus et leur allouera une somme de CHF 25'000 
chacun, a� n de leur permettre de parvenir au stade de la production. Les projets 
développés seront ensuite présentés une nouvelle fois au jury. La réalisation 
du projet gagnant sera � nancée dans sa totalité, avec le soutien additionnel 
de la SRG SSR.

Remise des prix 
Date: vendredi 23 janvier 2015 à 11 h
Lieu:  Kino im Uferbau, Solothurn
Les directives et formulaires pour l'encouragement du cinéma du Pour-cent 
culturel Migros peuvent se télécharger sur: www.pour-cent-culturel-migros.ch/
encouragement-du-cinema 

Plus d’informations: 
Nicole Hess
Fédération des coopératives Migros, direction des A� aires culturelles et sociales, 
Responsable de projet Cinéma
Case postale, 8031 Zurich 
Tél. +41 (0)44 277 20 43, Fax +41 (0)44 277 23 35 
nicole.hess@mgb.ch  
www.pour-cent-culturel-migros.ch 

Bilan de la 12e Tournée de la Nuit du Court métrage 2014, 
en Suisse romande et au Tessin
La Tournée de la Nuit du Court métrage, rendez-vous itinérant national, s'est 
achevée avec succès vendredi 21 novembre et observe une fréquentation stable 
de son public. 
La 12e édition de la Tournée de la Nuit du Court métrage, organisée par l’agence 
de promotion SWISS FILMS, se clôt sur une fréquentation constante et un bilan 
positif. La Tournée de la Nuit du Court métrage a visité 23 villes de Suisse: cet 
automne, elle a parcouru dix villes en Suisse romande et une au Tessin, ainsi 
que douze en Suisse alémanique au printemps dernier. Le total des entrées 
enregistrées sur l’ensemble du territoire helvétique s’élève à plus de 18'000. 

Une nette progression en Valais, une nouvelle ville jurassienne 
Dans l'ensemble, le nombre d'entrées reste stable dans chaque ville. 
L'augmentation la plus nette de fréquentation est a� ichée par la ville de Sion avec 
plus 50% en comparaison avec 2012. La ville des Breuleux, dans le canton du Jura, 
participait pour la première fois à la Tournée. La 17e Nuit du Court de Lausanne a 
été organisée en collaboration avec Base-Court. En Suisse allemande, la ville de 
Bienne a rejoint la Tournée, et cinq «  soirées  » - une alternative à la «  Nuit  » avec 
un programme plus court - ont été mises sur pied dans des villes plus petites, une 
formule qui pourrait être envisagée pour 2015 en Suisse romande. 

Un nouvel organisateur pour 2015 
Dès la prochaine Tournée, le festival du court métrage de Winterthour – die 
internationale Kurz� lmtage Winterthur – reprendra l'organisation et la program-

mation de la Tournée nationale. Le premier programme sera toujours consacré 
aux � lms suisses. 

Contact
Tournée de la Nuit du Court métrage en Suisse romande 
Coordination et Relations presse
Ghislaine Heger gheger@swiss� lms.ch 079 279 53 02 
dès 2015: ghislaine.heger@kurzfi mtage.ch 
Tournée 2014 de la Nuit du Court métrage: www.nuitducourt.ch 

Rough Cut Lab & Docs in Progress :
Le Marché du Film de Visions du Réel
lance ses appels à projets
Le Doc Outlook–International Market (DOCM) est un atout majeur de Visions du 
Réel, Festival international de cinéma Nyon. Le DOCM constitue l’un des mar-
chés du � lm sélectifs les plus importants d’Europe et o� re une plateforme de 
réseautage clé pour les professionnels du monde entier. Il promeut des projets 
de � lms à chaque étape de leur développement, à l’exemple du Rough Cut Lab 
(� lms en phase de montage) et de Docs in Progress (� lms en postproduction). 
L’appel à projets pour la prochaine édition du Festival, qui aura lieu du 17 au 25 
avril 2015, est lancé.

Le Rough Cut Lab s’adresse aux équipes de production débutantes, travaillant 
sur un premier, voire second � lm. Son objectif est d’assister et conseiller quatre 
réalisateurs dans la dernière phase de montage de leur � lm. Cette activité o� re 
aux cinéastes du coaching, des conseils d’experts et un accès privilégié à des 
décideurs (production et distribution). Chaque rough cut est projeté puis discuté 
durant trois heures et demie en présence d’un tuteur, d’experts en cinéma et de 
l’ensemble des équipes de production des projets retenus. 
Une fois aboutis, de nombreux � lms présentés dans le cadre du Rough Cut Lab ont 
été projetés en première à Visions du Réel ou dans d’autres festivals importants. 
C’est le cas du 100% des projets présentés au Rough Cut Lab en 2013.

Docs in Progress présente une sélection de sept longs métrages documentaires 
dans leur dernière phase de production. Une bande-annonce et un extrait du 
� ne cut de chaque � lm sont présentés à des programmateurs de festivals, dis-
tributeurs, producteurs et autres experts de l’industrie cinématographique. 
L’organisation de cet événement favorise les rencontres informelles, et des 
rendez-vous individuels ciblés sont également proposés. 
Après leur présentation dans le cadre de Docs in Progress, la quasi totalité des 
� lms (6 sur les 7 présentés en 2013) sont achetés par des distributeurs interna-
tionaux et/ou sélectionnés par des festivals internationaux prestigieux tels que 
la Berlinale, FID Marseille, ou encore Cinéma du Réel.

Délai d’inscription au Rough Cut Lab & à Docs in Progress : 12 janvier 2015

Plus d’informations : 
www.visionsdureel.ch/docm

Visions du Réel
Festival international de cinéma Nyon
Doc Outlook–International Market
17 au 25 avril 2015
www.visionsdureel.ch
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Beiträge an Film-, Video-, Foto- und Multimediaprojekte
In seiner Jury-Sitzung am 18. und 19. November 2014 hat der Fachausschuss 
Audiovision und Multimedia Basel-Stadt und Basel-Landschaft insge-
samt 19 Gesuche beurteilt: 3 Anträge für einen Projektentwicklungs- oder 
Drehbuchbeitrag, 10 Anträge für einen Produktions- oder Post produk-
tionsbeitrag und 6 Anträge für einen Projektbeitrag. Nach eingehender Prüfung 
– teilweise in persönlichen Gesprächen mit den Gesuchstellenden – hat der 
Fachausschuss beschlossen, folgende 8 Projekte mit Beiträgen von insgesamt 
CHF 144'200 zu unterstützen:

Projektentwicklungs- und Drehbuchbeiträge an Lang� lme
CHF 15'000 an Edgar Hagen für den Dokumentar� lm «Helena» (cineworx)

Produktionsbeiträge an Spiel- und Dokumentar� lme
CHF 50'000 an cineworx für den Dokumentar� lm « Der Tod und das Mädchen » 
von Janos Tedeschi und Christof Schäfer
CHF 20'000 an arbel � lm für den Kurz� lm « La femme et le TGV »
von Timo von Gunten
CHF 20'000 an Filmgerberei für den Kurz� lm « Puppenspiel » von Ares Ceylan

Projektbeiträge an Video-, Foto- und Multimediaprojekte
CHF 14'000 an Tobias Kaspar für den Experimental- und Kunst� lm « Wet Air » 
CHF 12'000 an freihändler für das Video « Gelächter » von Max Philipp Schmid
CHF 10'200 an Bianca Pedrina für das Fotoprojekt « Tagebuch einer Hausecke »
CHF 3'000 an Maria Magdalena Z’Graggen für das Fotoprojekt 
« Abchasien: 11 Bilder»

Förderentscheide zu Spiel� lmprojekten
An der vierten Sitzung der Fachkommission Fiction wurden 9 Herstellungen,  2 
Nach� nanzierungen, 7 Entwicklungen und 2 Werkbeiträge eingereicht. Folgende 
Projekte werden unterstützt:

Herstellungsbeitrag Kinospiel� lm
« Der Kleine Diktator » von Dani Levy - Zodiac Pictures AG CHF 200'000
Als Mimi eine Einladung zur Schweizer Casting-Show «The Chance» erhält, 
fährt sie mit der ganzen Familie in die Schweiz. Es beginnt ein Abenteuer für 
alle Beteiligten, bei dem sie feststellen, was der Wert der Familie ist, und was 
es heisst, von seinen Nächsten geliebt zu werden.

« Finsteres Glück » von Stefan Haupt - Triluna Film AG CHF 620'000
Psychologin Eliane muss Yves beistehen: Er hat bei einem Autounfall seine Eltern 
und Geschwister verloren.  Als zwischen Yves' Verwandten ein Tauziehen um 
dessen Zukun�  beginnt, tri� t Eliane eine unorthodoxe Entscheidung.

« Maria » von Michael Koch - Hugo� lm Productions GmbH CHF 150'000
Das Porträt einer jungen Ukrainerin, die am Rand unserer Produktions- und 
Konsum-Gesellschaft lebt, sich jedoch nicht auf die ihr zugeschriebene 
Opferrolle reduzieren lässt. Fordernd, entschlossen und kompromisslos 
kämp�  sie für ein freieres, selbstbestimmtes Leben und ist dabei bereit, alles 
dem erklärten Ziel unterzuordnen.

Herstellungsbeitrag Animation
« Analysis Paralysis » von Anete Melece - Virage Film CHF 57'000
Anton überfordern die einfachsten Entscheidungen des Alltags. Je vielfältiger 
das Angebot, desto schwieriger wird sein Leben. Im Park sucht der Schachfreund 
Passanten, die mit ihm eine Partie spielen. Dabei bemerkt er eine Frau, die über 
ihr zertretenes Blumenbeet klagt. Kann Anton sich entscheiden, ihr zu helfen?

Herstellungsbeitrag Kurzspiel� lm
« Puppenspiel » von Ares Ceylan - Filmgerberei GmbH CHF 40'000
Ruben lebt mit seinem Vater Gabriel in einem Waldhaus. Gabriel hat für alles 
eine Regel, und die oberste ist das Verbot, seine Werkstatt zu betreten. Eines 

Tages erfährt Ruben, dass sein Vater unten im Dorf als Seelendieb bekannt ist. 
Er entschliesst sich herauszu� nden, was in der verbotenen Werkstatt tagtäg-
lich passiert.

«The Way Down to your Belly » von Jonas Meier - zweihund GmbH   CHF 45'000
Kriminalpolizist Rob kann nicht mehr schlafen. Er glaubt, mithilfe eines ein-
tönigen Lebensstils den Schlaf wieder zu � nden. Eines Tages wird sein Trott 
durch drei Hippies aus den Fugen gebracht. Diese haben es auf seinen alten 
VW-Bus abgesehen, Rob möchte ihn aber nicht verkaufen. Da � ndet er auf dem 
Rücksitz zwei tote Hippies.

Projektentwicklung Kinospiel� lm
« Acapulco » von Michael Sauter - Cobra Film AG CHF 35'000
« Änneli » von Christine Wiederkehr -
Dschoint Ventschr Filmproduktion AG CHF 30'000
« Freie Sicht aufs Mittelmeer » von Christian Felix- partner in crime 
Filmproduktionen GmbH CHF 34'000
« Glaubenberg » von Thomas Imbach- Oko� lm Productions  CHF 40'000

Werkbeitrag
Micha Lewinsky CHF 30’000

Förderentscheide zu Dokumentar� lmprojekten
An der vierten Sitzung der Fachkommission Non-Fiction wurden 9 Herstellungen 
und 6 Entwicklungen eingereicht. Folgende Projekte werden unterstützt:

Herstellungsbeitrag Kurzdok� lm
« Kleine Kinoschule: Heidi beim Geräuschemacher » von Christian Frei - 
Milos-Films AG CHF 35'000
Heidi führt uns in das kleine Studio eines Geräuschemachers in der Stadt. Was 
für ein unglaublicher Beruf...diese Unordnung...dieses Chaos...ein Kindertraum! 
Zusammen mit Heidi erleben wir, wie Geräusche und Klänge Stimmungen und 
Gefühle erzeugen und für die Wirkung eines Filmwerkes von zentraler Bedeutung 
sind.

Herstellungsbeitrag Kinodok
« Hard Road Home » von Luc Schaedler - go between � lms   CHF 140'000

Die Lebens- und Arbeitswelten vierer chinesischer Kunstschaffen en werden 
zu einem Ganzen verwebt und legen dabei eine Aussage frei, die über die 
einzelnen Personen hinausgeht. Die kritische Aufarbeitung der jüngeren 
Geschichte Chinas und deren Bezugssetzung zur Gegenwart sind Teil einer 
fragilen und unbequemen Gegenöffe tlichkeit. 

« The Beekeeper and his Son » 
von Diedie Weng – Mira Film GmbH CHF 35'000
Als der chinesische Wanderarbeiter Maofu in das Dorf seiner Familie im 
Norden Chinas zurückkehrt, ho� t sein Vater, dass dieser nun das Handwerk 
der Bienenzucht von ihm erlernt.  Dabei stossen verschiedene Lebensentwürfe 
aufeinander, die in Kon� ikten die Atmosphäre prägen. Selbst die Tiere auf dem 
Hof reagieren auf die Stimmungen und kommentieren diese auf ihre eigene Art.

Projektentwicklung Kinodok
« Eisenberger » von Hercli Bundi - Mira Film GmbH CHF 25'000

Cadrage 2014
Auszeichnungen und Filmpreise
Anlässlich der « Cadrage 2014 » am 25. November 2014 wurden im AURA Zürich 
Filmpreise und Auszeichnungen verliehen.
Während für die städtischen Preise je eine Jury aus der aktuellen Filmproduktion 
konzeptionell oder künstlerisch herausragende Arbeiten wählt, werden die 
erfolgreichsten Festival- und Kino� lme des vergangenen Jahres mit einem 
Punktesystem ermittelt. Zudem werden Gutschri� en aus « Succès-Zürich » 
nicht ausbezahlt, sondern müssen in neue Projekte reinvestiert werden.
2014 können Erfolgsprämien « Succès Zürich » von insgesamt CHF 765'000 ausge-
richtet werden, wobei in der Kategorie Fiction lediglich zwei Filme die Kriterien 
erfüllten: « Achtung, Fertig, WK » (von Oliver Rihs) und « Lovely Louise » (von 
Bettina Oberli). In der Kategorie Non-Fiction gehen die Prämien an « Verliebte 
Feinde » (von Werner Swiss Schweizer), « Der grosse Kanton » (von Viktor 
Giaccobo) sowie « Vaters Garten » (von Peter Liechti). Beim Kurz� lm erfüllten 
sogar vier Werke die Voraussetzungen: « Alfonso » (von Jan-Eric Mack), « Timber » 
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(von Nils Hedinger), « From Here to Immortality » (von Luise Hüsler) und « Grand-
père » (von Kathrin Hürlimann).
Für den Kurz� lmpreis der Stadt Winterthur stellte die Auswahl-Jury der  18. 
Internationalen Kurz� lmtage aus allen Schweizer Eingaben eine Short-List 
mit drei Titeln zusammen. Die Wahl � el schliesslich auf « Wandelzeit – Eine 
Gletscherperformance » von Jan-Eric Mack.
Mit der jährlichen Vergabe der « Zürcher Filmpreise » würdigt die Stadt Zürich 
besondere Leistungen im Bereich des professionellen Film- und Videoschaff ns 
mit künstlerischem Anspruch. Die Gesamtpreissumme beträgt 100'000 Franken.
Alle im Kanton Zürich ansässigen Autorinnen und Autoren sowie Produzentinnen 
und Produzenten wurden im Frühjahr eingeladen, ihre Filme einzureichen. Die 
städtische Filmkommission konnte in der Folge 27 Beiträge sichten und beur-
teilen.
Im Rahmen der Cadrage 2014 zeichnete die Stadt Zürich zwei Werke mit dem 
Filmpreis aus: « Electroboy » von Marcel Gisler (Produktion: Lang� lm) und « Der 
Goalie bin ig » von Sabine Boss (Produktion: C-Films).

Zürcher Filmsti� ung
Succès Zürich – Die erfolgreichsten Filme 2013/2014*

Kurz� lm
1. Platz: « Alfonso » von Jan-Eric Mack (Drehbuch/Regie) 20'000 
2. Platz: « Timber» von Nils» Hedinger (Drehbuch/Regie) 15'000
3. Platz: « From Here To Immortality » von Luise Hüsler 
(Drehbuch/Regie) 10'000
3. Platz: « Grandpère » von Kathrin Hürlimann (Drehbuch/Regie) 10'000
 
Dokumentar� lm
1. Platz: « Verliebte Feinde »
Produktion: Dschoint Ventschr (Werner Swiss Schweizer) 80'000 
Regie, Drehvorlage: Werner Swiss Schweizer, Wilfried Meichtry u.a. 40'000 
2. Platz: « Der Grosse Kanton »
Produktion: Vega Film (Ruth Waldburger) 60'000 
Regie, Drehvorlage: Viktor Giaccobo, Domenico Blass 30'000 
3. Platz: « Vaters Garten »
Produktion: Liechti Filmproduktion GmbH 40'000 
Regie, Drehvorlage: Peter Liechti
 20'000 
Spiel� lm
1. Platz: « Achtung, fertig, WK! »
Produktion: Zodiac Pictures Ltd. (Lukas Hobi) 160'000 
Regie: Oliver Rihs 45'000
Drehbuch: Güzin Kar 45'000 
2. Platz: « Lovely Louise »
Produktion: Hugo� lm Productions (Christof Neracher) 120'000 
Regie: Bettina Oberli 35'000
Drehbuch: Petra Volpe, Bettina Oberli 35'000

*In der Auswertung berücksichtigt wurden alle Produktionen mit Kinostart 
(beim Kurz� lm auch erstes Festival) zwischen dem 23. November 2012 und 
dem 28. November 2013 und alle Einspielergebnisse sowie Festivalerfolge bis 
zum 1. September 2014.

Stadt Winterthur
Kurz� lmpreis 2014

Fr. 12'000 für « Wandelzeit – Eine Gletscherperformance »
von Jan-Eric Mack (Produktion: Jan-Eric Mack)

Auswahlkommission 2014 (besetzt durch die Internationalen Kurzfi mtage 
Winterthur): John Canciani, Christof Hächler, Christian Stark und Marisa 
Suppiger
 
Stadt Zürich
Zürcher Filmpreise 2014

Bericht der Filmkommission

Im Jahr 2014 wurden 27 Filme für die Jurierung durch die Filmkommission 
der Stadt Zürich eingereicht. Davon war nur eine Produktion ein Kurz� lm; 
die übrigen waren abendfüllende Spiel- und Dokumentar� lme. Die Zahl der 

Anmeldungen hat somit wieder leicht zugenommen (Vorjahre: 25 bzw. 39), wobei 
die Gesamtdauer der Filme stärker gewachsen ist (rund 40 Stunden; Vorjahre: 
32 bzw. 42 Stunden). Das Verhältnis Spiel� lme/Dokumentar� lme war mit 14/13 
fast ausgeglichen. 22 der 27 Produktionen waren von der Zürcher Filmsti� ung 
unterstützt worden (Vorjahre: 14 von 25 bzw. 21 von 39).

Folgende Filme wurden ausgezeichnet:

Fr. 40'000 für « Der Goalie bin ig »
von Sabine Boss (Produktion: C-Films AG, Zürich)

Fr. 60'000 für « Electroboy »
von Marcel Gisler (Produktion: Lang� lm, Freienstein)

Die Filmkommission war aus folgenden Mitgliedern zusammengesetzt:

Jan Sahli, Filmwissenschaftler, Seminar für Filmwissenschaft der Uni 
Zürich (Kommissionspräsident), Zürich; Doris Senn, Filmjournalistin und 
Festivalkuratorin, Zürich; Gion-Reto Killias, Cutter, Zürich; Christian Jungen, 
Filmjournalist, Zürich; Myriam Flury, Cutterin, Zürich (Stellvertreterin für Thomas 
Thümena); Michel Bodmer, stv. Leiter Filmpodium/Präsidialdepartement der 
Stadt Zürich (Sekretär der Filmkommission).

Resultate MEDIA-Ersatzmassnahmen
Résultats mesures compensatoires MEDIA

Projektentwicklung/ Développement des projets 
(Call CH 01/2014, 2nd deadline)

Firma/Société - Projektname/Projet - Fördersumme/ Contribution(CHF)
Caravel Production « Les fables de l’homme » 75'000
Intermezzo Films « Desert » 60'000
Lang� lm  « An einem Tag wie diesem » 50'000
Oko� lm Productions « Glaubenberg » 55'000
Paradigma Films « Grasslands » 62'500
Zodiac Pictures « Die göttliche Ordnung » 62'500  
TOTAL  365'000
Weitere Informationen/ plus d’infos sur www.mediadesk.ch

Pacte de l’audiovisuel: Neue Koproduktionen/
Nouvelles coproductions/Nuove coproduzioni
Décisions séances groupe d’experts du 17.09, 19.11. et 10.12.2014

Nationale Koproduktionen/Coproductions nationales/
Coproduzioni nazionali
« Air Pocket » de Milagros Mumenthaler 
(� ction, RTS et Alina� lm) CHF 190'000
« Il mangiatore di pietre » di Nicola Bellucci
(� ction, RSI e Cineworx) CHF 350'000
« Papa Moll » von Manuel Flurin Hendry
(Spiel� lm, SRF und Zodiac Pictures) CHF 400'000
« Im Schatten des Tages » von Daniela Cianciarulo
(Spiel� lm, SRF und Fama Film) – Zusatzbeitrag CHF 100'000
« Alpenwind » von Theo Stich
(Dokumentar� lm, SRF und Lumen� lm) CHF 60'000
« L’altra metà del cielo » di Patrik Soergel 
(documentario, RSI e PIC Film) CHF 105'000
« Looking like my mother » von Dominique Margot
(Dokumentar� lm, SRF und maximage) CHF 60'000

encouragement du cinéma   film örderung   promozione del cinema
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communications   mitteilungen

VI

« Looking for Mommy » von Léa Pool
(Dokumentar� lm, SRF und Catpics) CHF 53'000
« Eclats d’OK » de Michel Rodde
(documentaire, RTS et VPS) – apport supplémentaire CHF 30'000

Minoritäre Koproduktionen/Coproductions minoritaires/
Coproduzioni minoritarie
« Money Babe » de Hiner Saleem
(� ction, RTS et CAB Productions) CHF 150'000
« Talking Money » von Sebastian Winkels
(Dokumentar� lm, SRF und Catpics) CHF 25'000
« Zen ist die grösste Lüge » von Werner Penzel
(Dokumentar� lm, SRF und Recycled TV) CHF 35'000

Multimedia/Multimédia/Multimedia
« Kids » von Michael Frei 
(Spiel für PC und Smartphones, SRF und Playables) CHF 15'000
« Life On Venus? » de Géraldine Rod et Michael Mitchell
(série Web � ction, RTS et CAB Productions)  CHF 150'000

Animation Kurz� lme/Courts-métrages d’animation/
Cortometraggi d’animazione 
Décisions séance groupe d’experts du 20.11.2014 
« Analysis Paralysis » d’Anete Melece 
(SRF und Virage Film) CHF 30'000
« La clé des secrets » de Nicole Ferrari 
(RTS et Vicus Film) CHF 40'000
« Faciès » de Jonathan Laskar 
(RTS et Papier perforé) CHF 10'000
 

Filmförderung des Migros-Kulturprozent 
Ideenförderung für Spiel� lme 2014

Auf Antrag der Filmkommission „Ideenförderung“ des Migros-Kulturprozent 
erhalten die nachstehenden Filmprojekte Beiträge an die Treatmentphase 
zugesprochen:
Fr. 15'000.- « Palast » von Maria Sigrist und Noëmi Ste� en, Cineworx Filmprod. 
GmbH, Zürich
Fr. 15'000.- « La grande correction » von Daniel Torrisi, GoldenEggProduction, 
Genf 
Fr. 15'000.- « Cabrones » von Anouk Dominguez-Degen, C-Side Productions, Genf
Fr. 15'000.- « Drapeau noir » von Germinal Roaux, Close up � lms, Genf

Die Richtlinien zur Filmförderung des Migros-Kulturprozent können bezogen 
werden unter http://www.migros-kulturprozent.ch/foerderbeitraege .
Die nächste Sitzung der Filmjury für die Ideenförderung � ndet am 19. Mai  2015 
statt. Eingabeschluss ist der 10. April 2015.

encouragement du cinéma   film örderung   promozione del cinema
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Ensemble, mettons les enfants des mines d’or  
en sécurité. Maintenant sur www.tdh.ch/donner

Descendez avec Joseph, 
13 ans. Dans la mine.
A votre place de travail. 
50 mètres sous terre.
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En tournage
Am Drehen
Riprese

Fell In Love With A Girl (working title) 
Regie, Buch Kaleo La Belle
Kamera Simon Weber, Kaleo La Belle
Schnitt Tania Stöcklin
Genre Dokumentarfi m
Drehdaten September 2014
Drehorte Portland OR, USA
Produktion La Belle Film GmbH, Zürich / 
SRF / RecycledTV AG, Bern
Kinostart Winter 2016

O� shore – Elmer und 
das Bankgeheimnis  
Regie, Buch Werner Schweizer
Kamera Carlotta Holy
Schnitt Kathrin Plüss
Genre Dokumentarfi m
Produktion Dschoint Ventschr 
Filmproduktion, Zürich
Drehdaten ab 15. September 2014
Drehorte Zürich, Genf
Kinostart Herbst 2015

En postproduction
In Postproduktion 
Post-produzione

Cyclique
Réalisation, scénario Frédéric Favre
Montage Prune Jaillet
Genre documentaire
Production Lomotion AG, Bern / ECAL / HEAD
Date de sortie printemps 2015

Die weisse Lilie
Regie, Buch David Borter
Kamera E. Uçar, A.von Rohr, T. Arpagaus, 

Schnitt David Borter, Erdem Uçar
Genre Spielfi m
Produktion David Borter, Arlesheim
Kinostart Frühling 2015

Die weisse Arche (working title)
Regie, Buch, Kamera Edwin Beeler
Genre Kinodokumentar� lm
Produktion Calypso Film AG, Luzern / SRF
Drehdaten Januar-Juni 2014
Drehorte Valsainte, Engelberg, Schwyz, 
Unterägeri, Chur u.a.
Kinostart 2015

Isidor – Wohnen im Wald
Regie, Buch Lukas Schwarzenbacher
Kamera  Lukas Schwarzenbacher
Schnitt Maxim Ritzi, Lukas 
Schwarzenbacher
Genre Dokumentarfi m
Produktion F+F Schule für Kunst und 
Mediendesign, Zürich / Islandart GmbH, 
Winterthur
Kinostart Frühling 2015

Nichts passiert (working title) 
Regie, Buch Micha Lewinsky
Kamera Pierre Mennel
Schnitt Gion-Reto Killias
Genre Kinospielfi m
Produktion Plan B Film, Zürich / 
SRF / Teleclub
Drehdaten Februar-März 2014
Drehorte Graubünden, Zürich
Kinostart 2015

Szenen einer Jagd
Regie, Buch, Kamera Carlo Beer
Schnitt Carlo Beer
Genre Dokumentarfi m
Produktion Carlo Beer
Kinostart Herbst 2014

Töchter der Kunst (working title)
Regie, Buch Antonia Meile
Kamera Simon Weber
Schnitt Barbara Weber
Musik Heidi Happy
Genre Dokumentarfi m
Produktion Unico Film GmbH, Zürich / SRF
Ausstrahlung Herbst 2014

in produktion en production  in produzione

« Fell In Love With A Girl (working title) » von Kaleo La Belle. « Die weisse Lilie » von David Borter.

IX



Sorties cinéma en Suisse  Kinostart in der Schweiz Al cinema nella Svizzera

18.12.2014 Clouds Of Sils Maria Olivier Assayas Filmcoopi Zürich Deutschschweiz

25.12.2014 Shana – The Wolf's Music Nino Jacusso Filmcoopi Zürich Svizzera italiana

01.01.2015 Wo ist Klara? Raphael Zürcher Verein o� space.ch Deutschschweiz

07.01.2015 Yalom's Cure Sabine Gisiger Filmcoopi Zürich  Suisse romande

07.01.2015 Northmen – A Viking Saga Claudio Fäh Elite Film Suisse romande

15.01.2015 Danioth - der Teufelsmaler Felice Zenoni Filmcoopi Deutschschweiz

21.01.2015 Broken Land S. Barbey, L. Peter Xenix Filmdistribution Suisse romande

22.01.2015 Padrone e sotto Michele Cirigliano Vinca Film Deutschschweiz

29.01.2015 Usfahrt Oerlike Paul Riniker Frenetic Films Deutschschweiz

29.01.2015 Thomas Hirschhorn... Angelo A. Lüdin Cineworx Deutschschweiz

29.01.2015 Broken Land S. Barbey, L. Peter Xenix Filmdistribution Deutschschweiz

04.02.2015 Feuer & Flamme Iwan Schumacher Schumacher & Frey Suisse romande

05.02.2015 Mitten ins Land (mit Pedro Lenz) N.Wiedmer, E. Ros Frenetic Films Deutschschweiz

12.02.2015 Die Böhms – Architektur einer Familie Maurizius Staerkle-Drux Cineworx  Deutschschweiz

12.02.2015 Tibetan Warrior Dodo Hunziker DokLab  Deutschschweiz

Sorties cinéma à l’étranger  Kinostart im Ausland Al cinema all' estero

18.12.2014 Die Wolken von Sils Maria Olivier Assayas NFP Neue Film Produktion  Deutschland

19.12.2014 Die Wolken von Sils Maria Olivier Assayas Filmladen Österreich

19.12.2014 Sagrada Stefan Haupt First Run Features USA

19.12.2014 Der Kreis Stefan Haupt Wolfe LLC USA

07.01.2015 La rançon de la gloire Xavier Beauvois Mars Distribution France

15.01.2015 Neuland Anna Thommen Rise and Shine World Sales Deutschland

15.01.2015 Dark Star – HR Gigers Welt Belinda Sallin Thim� lm  Österreich

29.01.2015 Die Böhms – Architektur einer Familie Maurizius Staerkle-Drux Real Fiction Filmverleih Deutschland

A l’antenne  Im Fernsehen In televisione

01.01.2015 Generation Teleboy H. Hug, B. Lenherr 22.00 SRF1

04.01.2015 Les quatre saisons du petit train rouge Claude Schauli 10.50 RTS Un

05.01.2015 Les grandes ondes (à l'ouest) Lionel Baier 20.45 RTS Un

05.01.2015 Elégie pour un phare Dominique de Rivaz 23.25 RTS Deux

07.01.2015 Die Schweizermacher Rolf Lyssy 20.00 SRF2

07.01.2015 Züri brännt Videoladen 00.10 SRF1

07.01.2015 Tableau noir Yves Yersin 21.05 RSI LA2

11.01.2015 Die Wiesenberger B.Weber, M. Schilt 22.30 SRF1

12.01.2015 Montagnes en tête Matthias A� olter 20.40 RTS Deux

14.01.2015 Das Schweigen der Männer Clemens Klopfenstein 00.12 SRF1

14.01.2015 Sister Ursula Meier 20.00 SRF2

17.01.2015 Mord hinterm Vorhang Sabine Boss 20.13 SRF1

film  suisses  schweizer film   fil  svizzeri
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film  suisses  schweizer film   fil  svizzeri

18.01.2015 More Than Honey Markus Imhoof 22.30 SRF1

21.01.2015 Mani Matter – warum syt dir so truurig? Friedrich Kappeler 20.00 SRF2

21.01.2015 Dummer Junge Lionel Baier 00.13 SRF1

21.01.2015 Il caso Grüninger Alain Gsponer 21.05 RSI LA2

22.01.2015 Carl Lutz – l'eroe dimenticato Daniel von Aarburg 22.40 RSI LA1

28.01.2015 Höhenfeuer Fredi M. Murer 20.00 SRF2

28.01.2015 Tableau noir Yves Yersin 00.10 SRF1

28.01.2015 Dutti il gigante Martin Witz 23.10 RSI LA2

28.01.2015 Pane e tulipani Silvio Soldini 21.05 RSI LA2

Sortie DVD   DVD Start Uscita DVD

 Elégie pour un phare Dominique de Rivaz Louise Productions

Liste des sorties et di� usions communiquées à Swiss Films (sous réserve de modi� cations)
Liste der Start- und Sendedaten, die Swiss Films bekommen hat (Änderungen vorbehalten)

Réalisé avec la collaboration de Swiss Films
In Zusammenarbeit mit Swiss Films

XI
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* Seiten Mitteilungen (rosa): Mitgliedern des Trägervereins von Cinébulletin und 
Informationen über Subventionszuschreibungen vorbehalten
Pro Nummer: maximal 10'000 Zeichen (inkl. Übersetzungen). Die Redaktion kümmert sich nicht 
um die Übersetzungen; alles muss geliefert werden.

* Pages communications (roses): réservées aux organisations membres de l’Association de 
patronage de « Cinébulletin » et aux informations sur l’attribution de subventions

 Par numéro: 10'000 signes maximum, tout compris (traduction incluse). La rédaction 
 ne s’occupe pas des traductions; elles doivent être fournies.

Vorschläge für Artikelthemen und redaktionelle Beiträge: drei Wochen von den Terminen für die 
Zusendung von Mitteilungen / Propositions de sujets d’articles ou 
de contributions rédactionnelles: trois semaines avant les délais indiqués pour 
l’envoi des communications.

 Siehe auch Voir aussi: www.cinebulletin.ch

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert
*Chi� res (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et distributeurs de � lms

TOP 10 - Filme im Kino in der Schweiz bis 15. Dezember 2014* 
TOP 10 - Films en exploitation en Suisse au 15 décembre 2014*

*Zahlen (alle Städte) durch ProCinema, Schweizerischer Verband für Kino und Filmverleih, kommuniziert

*Chi� res (toutes les villes) communiqués par ProCinema, association suisse des exploitants et 
distributeurs de � lms

Solothurn
22. bis 29. Januar 2015 
50. Solothurner Filmtage
 www.solothuner� lmtage.ch  

Genève
16 au 25 janvier 2015
Black Movie 
www.blackmovie.ch  

Genève 
27 février au 8 mars 2015
12e Festival du � lm et Forum 
international sur les droits humains 
www.� fdh.ch 

Promotion des Schweizer Films
auf der ganzen Welt
Weitere Informationen über internationale 
Festivals und Märkte, an denen Swiss 
Films teilnimmt, � nden Sie auf der Website 

Promotion du cinéma suisse
dans le monde
Retrouvez toute l’information sur les 
festivals et marchés internationaux 
auxquels participe Swiss Films sur le site 

festival.ch   festival.ch

Rang Titel, Regie, Produktion 
Titre, réalisation, production

Kopien 
Copies

CH-D 
2014

CH-F 
2014

CH-I 
2014

Eintritte / 
entrées  
2013-2014

1 Der Goalie bin Ig
Sabine Boss 
Ascot Elite Entertainment Group

46 Kinostart / Sortie 06.02.2014 16.07.2014 ---
132'732

Eintritte / Entrées 129'505 3'218 9

2 Die Schwarzen Brüder
Xavier Koller 
Filmcoopi Zürich AG 

67 Kinostart / Sortie 19.12.2013 --- 27.02.2014
120'112

Eintritte / Entrées 64'744 64 2'140

3 Akte Grüninger
Alain Gsponer  
The Walt Disney Company 
(Schweiz) GmbH 

51 Kinostart / Sortie 30.01.2014 --- ---

63'946Eintritte / Entrées 63'813 133 ---

4 Der Koch
Ralf Huettner
Praesens Film AG

19 Kinostart / Sortie 04.09.2014 22.10.2014 ---
36'589

Eintritte / Entrées 36'299 290 ---

5 Yalom's Cure
Sabine Gisiger
Filmcoopi Zürich AG

62 Kinostart / Sortie 02.10.2014 07.01.2015 ---
35'233

Eintritte / Entrées 35'233 --- ---

6 Northmen: A Viking Saga
Claudio Fäh
Ascot Elite Entertainment Group

21 Kinostart / Sortie 23.10.2014 07.01.2015 ---
33'797

Eintritte / Entrées 33'441 6 350

7 Der Kreis
Stefan Haupt
Ascot Elite Entertainment Group

14 Kinostart / Sortie 18.09.14 19.11.14 ---
25'828

Eintritte / Entrées 24'448 1'380 ---

8 Neuland
Anna Thommen
Filmcoopi Zürich AG

26 Kinostart / Sortie 27.03.2014 22.10.2014 ---
24'930

Eintritte / Entrées 24'578 327 25

9 Tableau noir
Yves Yersin
Filmcoopi Zürich AG

38 Kinostart / Sortie 13.03.2014 20.11.2014 19.05.2014
33'431

Eintritte / Entrées 15'016 2'103 128

10 Sils Maria
Olivier Assayas
Filmcoopi Zürich AG

28 Kinostart / Sortie 18.12.2013 27.08.2014 ---
15'714

Eintritte / Entrées 146 15'387 181

Rang Titel 
Titre

Land 
Pays

Eintritte / 
entrées  
2014

Eintritte / entrées  
2013-2014

1 Monsieur Claude und 
seine Tochter

France 445'066 445'066

2 The Wolf of Wall Street USA 354'221 389'045

3 Rio 2 (3D) USA 278'075 278'075

4 How to train your 
Dragon 2 (3D

USA 277'668 277'668

5 Lucy France 254'467 254'467

6 The Hunger Games: 
Mockingjay (Part 1)

USA 236'182 184'582

7 The Grand Budapest 
Hotel

USA 194'766 194'766

8 Interstellar USA 186'703 186'703

9 The other Woman USA 184'885 164'557

10 12 Years a Slave USA 178'575 178'575

TOP 10 - Schweizer Filme im Kino bis 15. Dezember 2014 (Eintritte 2014)*
TOP 10 - Films suisses en exploitation au 15 décembre 2014 (entrées 2014)*

CB production 2015
CB Production 2015

CB Nr. Monat  Reserv. Inserat Mitteilungen *
CB N0 Mois  Réserv. annonces Communications *

472 Février 19 janvier 20 janvier

473 Mars 16 février 17 février

474  Avril 16 mars 17 mars

475 Mai 13 avril 14 avril          
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